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,." PAR DELIBERATION, LA FACULTE ET LI ECOLE ONT DECIDE QUE

LES OPINIONS E}{ISES DANS LES DISSERTATIONS QUI LEUR SERONT PRESENTEES,

DOIVENT ETRE CONSIDEREES COMHE PROPRES A LEURS AUTEURS ET QU 1 ELLES

NI ENTENDENT LEUR DONNER AUCUNE APPROBA.TION NI IMPROBA.TION 11.
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Malgr~ un potentiel ~conomiqu~ certain, l'~1~va8P

s~n~~alais s'est toujours illustr~ comm~ un ~ternFl spcond du sec-

tt:'ur primaire.

Son typ~ d'pxploitation lis à son caract~r~ tradi-

6conomiqu~ du oays. Ainsi l'~lpvag~ concourt tr~s DPU ~ l~auto-

suffisance alim~ntair~ pt n'2ssur~ pratiqutJJ1~nt pas d~ r·~ntr§

de d~vises à l'Etat.

La grand~ s€chFr~ssp d~ 1972-1973 a r~vslG d~ mani~rf

dramatique la fragilité du systèmp traditionnpl.

Lc- souci d~s autorités sén~galaiscs d': modernis ~r

ce sous-s.··ct'ur s'est traduit, pntrr autrl's, par la création

d"" structur't'S d'~'ncadrpm~nt d~s élçv~urs. Un d~s buts de C?S pro-

jpts de d~vRloppement d~ l'éleva~p est d'awéliorer l~s condi-

tions d'~xploitation pt d'au~m~nt~r l~s productions.

Unp t~ll~ nolitinue a néc~ssairpm~nt un imDact sur 12

reproduction.

c'est ainsi qu~ nous v~nons,par _~ biais d~ Cq mod~stF

t . l "t d' - , . d d "raval~, e li 1er .1 lmnact e eux structurps do=. dpvp.loDP:~m:::.nt d(c'

l'élevagE' : la SO.D.E.S.P. <Société d~; DévelopOf'J1'1,?nt d..: l'El"·vaf"E'

dans la Zone Sylo-pastoral~) ~t IpP.D.~.S.0.(Proj~t dn D~v~lopD0­

ment d~ l'élpva~e au Sénégal OriEntal) sur les naramptr~s d2 la

C2tte contribution comprEnd d<:c.ux parti:.'s
j • ...... ."..... '" •- ~a pr~mler~ partl~ s~ra consacre~ a la presentatlon d~

- la second~ parti~, quant ~ pll~, f~ra l'obj~t de l'analys~ d~s

résultats obtenus sur 1- terrain.
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P' 'P' '['M" l'or' R' 'E."."."" "P"A'°R' 'T" r" "E

PRESENTATION DE L'ELEVAGE SEMEGALAIS
--------------------------------------------------------
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lM· T R O··D U··C· lIO·N

Etat de l'Afrique occidentale, le Sénégal a une

superficie d~ 197.161 km2 ( 5 ). I~ est compris entrp ~es

parallèles 12-30' et 16°30' nord et les méridiens :~030' et

17°30' ouest. C'est 1.1l'" I1ay~ ;<:_·."'::.';~n qui est limité au nord

par la Mauritanie, au sud par la Répub~iqu~ de Guin€e et la

Guinée Bissau, à l'est par le Mali, et enfin à l'ouest par

l'océan Atlantique. La GambiE- qui OCCUDP tout le cours inf.::Ti::tJ:r!

du fl~uve du m~me nom, constitue une enclave dE 10.300 km
2

env1ron.

Pays plat pt baigné p~r l'océan Atlantiouo,

est ouvert aux influences continentales -=>t mari timE's.

Le climat pst caractérisé par deux saisons contrast{es,

d'inégales durées: la saison sèche de 7 ~ 10 mois ~t la

saison des ~luips de 2 à 5 mois avec une pluviométri~ va-

C'est dans un pnvironnpment relativement hostile

surtout ces quinze dernières années que l~ pasteur pratique

un élevage qui est Rncore pour l'essentie~ de type Fxtensif

traditionnel. Il est basé sur l'exploitation des pâtur~ges

naturels, ce qui explique la faible produc~ivité de son

troupeau et faisant de son métier une activité de subsis­

tanCt~ •

Cette partie consacrée à unp présentation de

l'éleva~e sénégalais sera abordée par une étudë de l'évo­

lution des effectifs avant de déga~er les caractéristiques

de l'él€vap~.Ce secteur d'une importancR économiqup certaine a

a poussé les autorités à élaborer dps stratégies d~ modpr­

nisation. Enfin dans le dernier chapitre nous dégagfrons lQs

caractéristiques dE' la r('production d17s di ffér·; ntes~ ra<::es dp bovin•

.../ ...

<
\.....
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'CH~,PÏT~Ë'"1"" - EVOLUTION DES EFFECTIFS

~ IL'" lOt'" S'" '" ,~ •• - es especes PXP.Ol ees au enega~

1.1.1. - Les Bovins

Le Chept,,:l Lùvir. est " 'Jminé par trois races.

- Le Zébu (Bos indic~s)

C~tte race présente 2 rameaux : le zébu Peul ~~bra)

et le zébu Maure. Les Gobra constituent 54 p 100 de l ~c-

tif et vivent au nord au dessus du 14è parallèle, c'est-à-dire

à la hauteur de la ligne du chemin de fer Dakar-Bamako au

sud de laauelle l'existence de glossines n'autoris~ la pré­

sence que de raC8S trypanotolérantes ou métisses.

- Le Ndama (Bos Taurus'

Les l~ùc..Lm.=l t>t'présentn'!y:" 22 P .100 de l' E'ff~ctif et

occup~nt les régions guinéennes pt soudano-guinéEnnfs :Zivuin­

chor, Kolda et smd de Tambacounda. C'est une race trypanoto­

lérante.

- Le Djakoré.

Le Djakoré Est le produit du croisement entre

les 2 races précédentes.

Il occupe la zone de transition soudano-sahé1ienne.

1.1.2 - Les Ovins

Le Séné~al compte essentiellement 2 races OVlnes

... / ...
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- Les Moutons du Sahel avec 4 rameaux

• le Mouton maure à poils ras (Touabire)

• le t1outon maure à poils lonr:

• le ~outon peu1-peul

le Mot....toTi wa;_r_l"é issu du croisem~nt Touabire-

Peul-P,,=::ul.

Ces animaux se rencontr~nt €ssenti~llpment dans le n0rd du pays.

- Le Mouton Djallonké

L'aire de distribution du mouton Djallonké S~ su­

perpose à celle du Ndama.

1.1.3 - Les Caprins

Les caprins comportent 2 races

- la chpvre du S~'~-

La distribution suit celle des Ovins du même nom.

1.1.4 - Les porcins :au Sénégal, il y a 2 ty­

pes d'élevage porcin:

- :'élevage industriel : l~s races améliorées

(Large ~~ite, Danoise) sont Exploitées dans ~a ré~ion de Dakar

et sur ~a Jet~t? ~t€

- l'éleva~e traditionnel: la race Ibérique

qui représente 70 p.100 de l'effectif vit pénéralprnpnt dans

la Basse Casamance en pays Diola mais aussi dans la r€~ion de

Dakar.

.../ ...
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' .• 1.5 - Les LC'l'lrs

abrite 4 races éçuines.

: ~~ moitié nord du pays

Thiès) Tivaouane) Bam-

le Ba~be dans la Vallée du Fleuve: Matam,

Podor ;

le Mbayar du Baol

bf'Y ;

- le MpaY' (: " Cayor

le fout'=:Tlkti ' 0.1 vit dans les re[:lons ôe

Kaola~k et de Fatick

Il exis t<- à côté: de celh~s' c~ Ge::; l'aces importées

-. le pur-sanr: angJo··arabl?

.. le demi sanr en;::lo-arabe.

1. 1. 6 .- Le s As in s

Li âne rris du Sarel vit daT1s le nord ~ le nord­

est et les régions de Kaolack et de Fatick.
(.,

1.1.7 - Les Camélins

Les Camélins se renCUiltrent dans la réficn de

Lou~a) un peu dans le Delta et la basse Vall~e du Fleuve.

1.2 - Evolution des effectifs

La connaiSSA.TICe des effectifs du cheDtel national

est une condition indispensabl~ ~ la rationalisation de l'~leva~e .

Jusqu'ici) les ctiffres obtenus sont tirés d'estihtation à partir des

onérations menées en direction du milieu ~astoral essentiellement

avec la campap-ne de vaccination et l 'Ofération sauvep:ar1e du bétail

(O.S.B.>.

. .. / ...
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EVOLUTION DES EFFECTIFS Dr 1960 3 1984

(en mi:liers dE t~tes)

--_..._- -------------· .· .
: Espèces:· . .· '.
iillnées'" :

Ebvins
: Ovins: .
: Ca . :E<1Ulns. .prllls. .. .

Asins
. .. .
:CaJré::.ins: Porcins :Vo1ai::'::'Fs:

· . . . . . . . .
~-------.----------. -------.----------.-------- ~-------.--------~--------.

1960 1746 1022 76 55 3,5 20 384

1965 2219 1908 168 147 3 53 3000

1970 '2615 2750 199 185 7 167 5000

19'/5 2380 26::'9 2lu 196 7 160 ù572

::'980 2238 3:00 200 238 6 14::' 8425

::'982 2328 3364 204 206 6 187 9691

1983 n70 2900 205 208 6 ::'89 9750

1984 2200 2950 208 209 6,3 190

·"",
:

Sour~!? D , , d ~'E~
lr~ctlon e ~ ~pva~~ - Dakar.

Ce cheDtel est Exploité pour la production d8

viand~ dont 62 p.100 sont fournis par les Ravins, 16 p.100 par

::'es Ovins-Caprins, ::'2,6 p.100 par ::'es Volailles pt 9,4 p.100 p~r

les Porcins (26) •

... / ...
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j...,i~,,é '.

'1i~:lJ:!R"~.,,.;;;;~::i$ (;;If DAKN'

mBUOTHiEQUE

L'accroisse~ent des effectifs constaté jus~uren

1970 est dû à l'efficacité de la politi~ue sanitaire ~ise en place

depuis la colonisation. Elle fut poursuivie et renforcée après

l'indépendc<nce..cette Dolitique sanitaire a eu certes un écho favo­

rable dl'T)rès des populations pastorales. Ces derniers ont ~observé un
~t-<:a'1s-id6rA.J:.le d~ la t~lle de leU!" trou;::,eau attei.!"n.:mt ainsi
leur objectif. ~ais~ cel.le·ci a induit des effets néfastes sur

l'écosystème nastoral. Sn effet. elle a e~é une surexploita­

tion des pâturages 5 par conséouent une dé~radation èu taris vsg.é­

tal plus particulièrement auteur des forages. Il sla~it là d'un

des facteurs expliouant la désertification du Sahel Béné~alais.

Depuis 1970, l'~volution du cheptel se fait

en dents de scie COITrr'te tenu (Je la sécheresse endérri(lue eue

connait le pays. Les bovins ont ~té les plus sensibles aux vicissi­

tudes du clj mé1i... La. croissance de 4,5 P .100 par an COJTIS:le dans

la premi€re décennie après l'indé~endance s'est estompée à partir

de 1972( 23 ).,

Cette sécheresse a entraîné un manque de nourritur p , ur

une baisse de la productivité, une multi",:lication des épizooties

et des enzooties, tout cela favorisant de fortes mortalités:

35 p.100 au Séné~al en 1975 (45).

Ce fléau a fait oue l'avortement 5 l'infertilité,

le tarissement des femelles laitiÈres et la mortalité des jeunes

ont for~€ le cort~~e de la reproduction (2).

Au total~ tous ces phénomènes se sont traduits

9ar un déficit en T)rotéines d'ori~ine animale Dour une population

humaine en pleine expansion èéroovraphioue. Ce déficit est en par­

tie lié au mode d' é leva,?'e trè.nshu~ant 1)our l'essentiel ne se'!"vant

qu'~ la subsistance et au Dresti~e du pasteur •

.../ ...
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- LES CARP,CTERISTIQUES DE L'ELEVAGE

2.1. - Les techniques d'élevage

Deux technic.ues sont utilisées par les pas­

teurs : la mobilité et la sédentarité. La mobilité est de

loin la technique dominante. Les objectifs sont multiples:

- maintenir l'éauilibre 0n+re la production des pâturages

et les besoins ûù troupeau toute l'année;

- utiliser at~ maxi.mum let:: rf:f i ources en eau, les si tes

de cures .>alées, les pâturap'es dont la diversité permet

d'atteindre la meilleure valeur nutritive possible pour

l'alimentation du bétail.

Les mouvements varient en fonction des sal-

sons. D'une manière générale, pendant la saison des pluies

les pâturages proches des mares sont exploités. En début

de saison sèche, c'est le tour des pâturages proches des

nappes phréatio.ues peu profondes exploitables par puisards.

En saison sèche enfin) les pâturapes, déservis

par les grands fleuves n,' ceux des points dl eau très pro­

fonds sont exploités.

Un tel sché~a n'est pas figé

corrigé suivant les circonstances.

il est souvent

Il existe deux techniques de mobilité la

transhumance et le nomadisme.

2.1.1. - La transhumance

La transhumance se caractérise par des mouve­

ments saisonniers à caractère cycli~ue, intéressant la to­

talité ou une partie du troupeau.

... / . " ~
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4.4.

Les motifs de ces déplacements sont essen­

tiellement constitués par l'insuffisance en pâturage dis-

ponibl~ ~n points d'~au~

Deux sous types peuvent être distingués

- la petite transhumance

- la grande transhumance

2.1.1.1. - La petite transhumance

La petite tra:lslJ1..mance est effectuée par les

groupes f:xès autour des noints d'eau et le petit tkOU­

peau des groupes de la grande transhumance. Ce sont des

déplacements quotidiens avec deux phases : une première

vers le point d'eau et une seconde en direction des pâtu­

rages Chacune des phases occupent une journée avec départ

le roatin et retour l'après-midi.

2.1.1.2 - La frande transhumance

La grande transhumance se caractérise par des

dépJacements des troupeaux e~ ~~mllles pendant la saison

sèche entre nOvémbre et juin. Ces mouvements se font soit

vers le n~rd du VdYS en ~irection au fleuve Sénégal ou du

lac d~ Guiers, soit vers le sud de la zone sahélienne en

direction de moyenne vallée du Sénéfal, du bassin arachidier,

de la zone des Niayes et des hautes vallées sèches.

Les départs sont échelonnés entre novembre et janvier et

les retours entre avril et juin.

La durée et l'ampleur de la transhumance va­

rient en fonction de plusieurs facteurs parmi lesquels:

- la structure de la famille~

- les conditions climatiques

- la (lua:"iV~ des nât1lrages ;

- enfin la façon dont les pâturages sont fréouentés •.. " ~.

... / ...
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En FffAt I~s pAtura~ps aui concpntrpnt b?au­

coup do. troup~aux sont ppu sOrs pour l~s 2levpurs l caUSE

des risques d'épizooti~s.

Si la transhumanc€ ppr~~t une pxolication

rationn~ll? d~s parcours natur~ls, il n'en op~~ur~ oas moins

qu' plI? ~np:endrE- un certain nOP'1br· d' inconvéni!~nts. L:~s mala­

dies contari~uses se transmettent facilFwpnt autour d~s

points d' ~au , If' sol Ft :."1. végétation se dép-radpnt, la pro­

ductivité (t lE s pE'rformancCls O.:'S animaux sont faiblps.

En outre cps déplacF<ments ~~npl1~ 1 -_ contrôl!? dE' la rPDro­

duction, c~ qui ~st ~ré-juè ;~iab>· À une sélpcticn ripour::-us'7

Fn vUP d'un2 amélioration d~s rac>s ; lQs saillies s~ faisant

le plus souv~nt au hasard.

2 • l • 2 - V' norrad iS!"F

Le noroadisP'1P pst un syst~~P d'hleva~~ basé sur

des déplacem~nts anarchinups ~ff~ctués ~ dps dates et dir~c­

tions imorévisibl~s. L~ oastour nomad~ contrairpmFnt au pas­

teur transhumant nE pratiou F aucun~ activité a~ricolp ~t

toute la famill,:c suit lE' trouppa\l -,ans pXC''''pt ion.

L~ nOlnadisme ou nomadisation ~st un syst~m~

d ' .... l . t·....·..:1 ·1· ....
e~~va~~ pra lQUe ~n zor~ a~lL'~, notaP'1w~nt ~n ml~leu sahelo-

sahari~n ~t sahéIi~n (25). c'~st une forIT~ d'61pvage ~xclusi­

vement de subsistanc~.

2 . l • 3 - L' éh vapf: sédE-ntair.:'

LiélFvar~ séd~ntair~ ~st Dratioué dans l~ spc­

tpur sud du Sénépal c'~st-~-dir~ dans la 70no soudano-sahé­

lü"nne ~~t dans ltc bassin arachidi··r. r: cxistp aussi

en zon~ sahéliinnF autour d~s points d'eau.
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Les pluies étant plus abondantes au sud, les

populations se consacrent principalement aux activités agrl­

coles. L'élevage vient en appoint. C'est pourquoi la taille

du troupeau est généralement faible.
- t..... . .....Pour 1 s afro-nas1:-uI'S, l~l··vap. con .... + c

') l 'SflCC" d ....

placement pouvant aider l'agricult!~~ en cas de défaillance

climatique. Il assure égalemE'qt un revenu monétaire néces­

saire à l'achat de biens de (~nsommation courante et au

financement des activités c0~~erciales et de transport.

Les animaux interviennent au~si dans l'agriculture en fu­

mant les champs, en fournissant l'énergie nécessaire à la

culture attelée et à l'exhaure.

Pendant la saison sèche les animaux utilisent les résidus

des récoltes.

Au Sénégal, il existe deux principales techni ­

ques d'élevage.: la transhumance et la sédentarisation.

La transhumance est de loin la plus importante. C'est un

système qui permet une exploitation rationnelle des pâtu­

rages naturels et mérite une amélioration, une organisation

pour minimiser' ses inconvénients. Il s'agit de déplacements

qui correspondent au mode de vie des populations pastorales

chez qui l'élevage a avant tout un rôle socio-culturel.

2.2. - Rôle socio-culturel de l'élevage

La société pastorale est essentiellement dominée

par les Peul qui détiennent la quasi totalité da capital bé­

tail. L'élevage bovin, est de loin le plus important et le

plus recherché. Les s,écialistes de cet ~levage sont les

Peul "Nai -Kobé", c'est-à-dire les"hommes de la vache" .

Selon la tradition, l'ancêtre mythique aurait enlevé la pre­

mière vache au génie de la brousse (45). Depuis, des liens

sacrés se sont tissés entre le Peul et son troupeau.

~ .. / ...
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Le bétail est un facteur de respect, de

prestige social.Le rang social d'un pasteur dépend du nom­

bre de têtes qu'il possède et non de la qualité. C'est pour­

quoi la production est faible. Ce qui traduit aussi que le

pasteur ne vend ses anlmaux que par nécessité.Le bétail

repré sente pour le P~'ul son "Tedduntyal" c' es t -à -dire son

honn'~ur.

Ce patrimoine participe à toutes les cérémonies

familiales: bâptème, mariage, circoncision, décès.

Les Peul ont une certaine conception de l'éle­

vage qui n'est pas favorable à son développement. C'est un

élevage "contemplatif" dominé par la production numérique.

Néanmoins le bétail représente à la fois un grenier et une

banque. Mais "le pasteur n'a pas l 'habitude de tyérer un bur'.r,et

et ne conserve pas l'argent. Tout bénéfice commercial est aus­

sit8t .dépensé ou réinvesti dans le bétail, seul moyen

d'épargne existant" (42).

Cependant , malgré cet asn~ct, les plans de dé­

veloppement économique et social successifs montrent une

évolution de ce sous-secteur de l'élevage, occupant ainsi

une place certaine dans l'économie nationale •

.../ ...
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- )MPORTANCE ECONOMIQUE DE L'ELEYAGE

Le Sénégal recèle des potentialités naturel­

les, humaines, génétiques et sanitaires qui lui permettent

d'envisager avec optimisme le développement du sous-secteur

de l'élevage. En ei~et, le pays possède un chpptel repré­

sentant une valeur en capital de 100 milliards de francs

CFA (51).).

L'analyse de la valeur ajoutée de l'élevage de

1970 à 1980 (Tableau n02) montre qu'en 1970, la valeur ajou­

tée du sous-secteur s'élevait à 13 milliards de francs CFA,

soit 22,4 p.100 de la valeur ajoutée du secteur primaire

et 6,1 p.100 du Produit Intérieur Brut (P.I.B.).

La croissance annuelle moyenne de la valeur

ajoutée est de 15 p.100 sur la période de 1970-1980. Durant

c~Lte même période, la contribution de l'élevage à la forma­

tion de la valeur ajoutée du secteur primaire a été en moyen­

ne de 23 à 25 p.100 et il est intervenu pou 6 à 8 p.100 dans

la formation du P.I.B.

La structure du secteur primaire a été profondé

ment modifiée par les taux de croissance différentielle des

sous-secteurs (Tableau n~3). La part de l'élevare progresse de

19 p.100 à 29,7 p.100 et apporte une contribution assez

importante qui atténue les effets de la stagnation de l' agri­

culture marqué par la dimunition de 67 à 46 p.100 de la part

relative dans le secteur rrimaire.

.../ ...



TABLEPU Ne. ~
s':::rmCTUF-E DE LA VALEUR AJOUTEE ·DU SOUS- SECTEUR DE L'ELEVAGE

Unités en milliards de francs CFA

...

Années 1970 1971 1972 1973:1974

. :.

1975 :1976:19'7 :1978:1979 1980:

. ~. ~ -- -.....---_ .. .
.
t-

37,7~ ';J' 5
: ..:J .... ~

25,6:19 9. ,:' 5 1• .1. ,: 14,113,713,0V.A. Total Francs courants }3,2~41,8 :42,3. . .. . . .
: : : : . . . . . .. .:- - -: .. .&._-----....._---_....._-------------------....._..__ ......- ...._--_.._--! ... - ....----:

lO
r-i V.A. él wage/V .A. prim3.ire

.

.. 22,4 26,7 20,3 :24~6 : 2l} ~ 4 20,5 22,3 26,7 :34,1 :26,2 29,6

.---- ~-------~------~---- __L-_--__~__---~_-- __- ~-------~-----~------~----__ .. . . . . . . . : .

%V.A. élevage 1 P.I.B. 6,1 6,3 5,8 6,3 6,6 7,1 7,9 8,7 9,6 8,7 9,3

~----..---..--------. . . .
. . . . .

- .. . .' .. .. .
: .: ~ • • • • --------*---- -------_......

~..Jurc,:> Ministèrf' du P:'an '?t d.:: la Coo)6ration (H.p.C.)
Ftuè:- ~ 07Q _

... J • ~.•
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STRUCTURE DU SECTEUR PRI~AIRE

:Ie Plan (p lOO)

:-----------------~------------------:

Africulture

For~ts

E::"evage

Pêche

67

7

19

7

46

7

29,7

17,3

Source M.P.C. VIe plan quadriénal de développement écononique
et social du Séné?al (l98::"-1985).

Durant la p~riode du VIe plan(198l-l985), lp

P.I.B. du sous-secteur de l'élevag~ s'est élevé à 5l,4 ~il::"iards

de francs courants, soit 57,2 p.100 du P.I.B. du sous-secteur

agricultur~ (89,9 milliards de francs courants) et un P€u moins

du double du montant cumulé des P.I.B. Ppche et Forêts (::"9,7 mi::"­

lards pour la pêche et lO,3 milliards pour les For~ts)( 51 ).

CFtt~ irooortance économique ainsi obs~rvép a

amené l'Etat sénégalais à entr~prendrp- des pfforts pour amélior~r

ce sous-secteur.
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LES TENTATIVES II: HODERNISATICN DU SOUS-SECITUP

Le développement d'un secteur quelconque de

l'économie nationale ne peut s'envisaRer sans une politi~ue

cohérente. Le sous-secteur de l'élevage n'échapne pas à

cette rèrle. C'est la raison pour laquelle le IVe Plan(1973­

1977) et le Ve Plan (1977-1981) sr~n~c"i=üais aooptant l.o<:. pro"Y.'am"P.'; èL

la S.E.D.E.S.(Société d'Etude et de Développement Economique

et Sociale) visant à subèiviser le Sahel occidental en

zones spécialisées (na.issa.g~ ~ réé levage, embauche) ass i­

gneront au Projet SO.D.E.S.P., le développement des res­

sources animales sur la base d'une stratification régionale.

Par la suite le VIe Plan (1981-1985) réajusté

a eu pour obj ect if de consolider l' S .:'l.cc-uis du Vll Pl~ f"l't '\lis(=' lLT}~

intensification des productions animales à tous les niveaux.

Ces deux stratégies étant considérées par les spécialistes

et techniciens comme nécessaires rour faire face à court

terme au déficit en protéines animales au Sénéfal.

'+.l-Les Fonderœnts de la stratégie

Le Séné pal dispose de potentialités naturelles,

génétinues et humaines pouvant ouvrir à l'élevar.e des

perspectives rassurantes.

... / ...
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4.1.1 - Les r.otentialités naturelles

Il existe au Sén6Ral de vastes râturages(Ferlo)

~our l'élevage extensif.

Le T'ays dispose aussi de f,randes cuantités de

résidus agricoles (fanes d'arachide, de niébé, coque d'ara­

chide ••• ) et de sous produits avro-industriels(mélasse,

. f· ;l'.. .
f.Té1.L.'19S d'" coton, tourteaux, arJ.n':'s '.; or:u!Jp-o anl-

male ••• ) qui peuvent être utilisés pour l'embouche.

Le Sénégal possède aussi des gisements

importants de phosphates Douvant servir à la complémenta­

tion. Cependant leur utilisation est limitée par un taux

élevé de fluor. C'est pourquoi certains auteurs (44) , . (38)

proposent une distribution discontinue de cette substance.

Les recherches doivent se poursuivre, car le coût élevé des

minéraux importés constitue un facteur limitant pour la

vulvarisation de la complémentation.

4.1. 2 - Les ~}otentialités p.-énétiques

La race Gobra rustioue et la race Ndama trypa­

notolérante sont parfaitement adaptées aux zones climati­

ques et écolori~ues où elles se trouvent. Les recherches

menées respectivement aux Centres de Recherches Zootechni'll.h,C:

(C.R.Z.) de Dahra et de Kolda montrent que les deux races

peuvent être améliorées pour la Droduction de viande •

• ~ . 1 •••
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4.1.3 - Les potentialités humaines

Elles sont représentées d'une part par les pas­

teurs qui ont une Expérience certaine en matière d'éleva~e

extensif, et d'autre part par des cadres compétents capables

de donner un coup de pouce ~ l'élevage. Ces cadres sont formés

dan~ divers établis~r~ents : l'E.I.S.H.V.(Ecol~ Inter-Etats des

Scipnces et Médecin0 Vétérinair€s) pour la formation dps Doc­

teurs vétérinaires, l'E.N.C.R. (Ecol~ Nationale des Cadres Ru­

raux) de BAMBEY pour la formation d'Ingénieurs des travaux

d'élevage(I.T.E.) et t:-.nfin l'E.A.T.E. (EcolEe- dps Agpnts t'·chni-

qus d'él~vap'P ) dE SAINT-LOUIS où sont formés des A.T.E. '

(Agents techniques d8 l'élevapp).

Malgré s~s potentialités, l'élevage a été et

demeure le parent pauvre de l'économie nationale. c~ n'est

qu'après la crisE écolorique de 1972-1973 que les pouvoirs

publics ont commencé ~ entreprendre èes efforts notables pour

la promotion du SOUs-sEcteur.

Des orientations ont été définies à travers dif­

f~~ents conseils interministériels et les plans de dévElopp~­

ment se traduisant par la mise en place df'-s structures de

développ~ment de l'élevare.

4.2 - Les grand~s oriEntations

4 • 2 • 1 Conseils interministériels

Les problème de l'élevage sénégalais ont été évo­

qués et des solutions proposées à l'occasion d~ nlusieurs con­

seils interministériels. Depuis 1971, les thèmes ont été les

suivants (57) :

- le 21 décembre 1971, "11' élevag",,,, sénégalain : état d' Exécu­

tion des opérations dans le s,<?ct.:::ur d2 production animal'?"

1 14 f " . l 976 " d' . "".- e evrler..., pro uctlons anlmal,,,,'s senegalalses :

les problèm2s actuels. Voies et moyens d'une relancpll

.. . /....
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- l@ 14 février 1980, "conseil interministériel sur

l'élevage" ;

- le 20 octobre 1983, "les productions animales face au

problème d'autosuffisance alimentaire

- situation actuelle

- voies et moyens pour un développement optimal".

A l'issup de ces conseils, d'imnortantes mE­

sures ont été prises mais les objectifs visés n'ont pas ét8

atteints. En effet la plupart des décisions n'ont jamais

vu le jour et les rares actions qui ont été entreDrises ne

constituaient que des solutions partielles donc inefficaces.

- le 22 janvier 1987, s'est tenu un nouveau conseil intermi­

nistériel sur la relance du sous-secteur l12 l'élevage.

Au cours de cette réunion d'importantes mesures ont été pri­

ses pour enfin promouv~ir ce sous-secteur(Sl).

4.2.2 - Les plans de développel!lPnt

Les grandes orientations se trouvent dans les

plans quadrienaux de développement économique et social.

Les objectifs vis~s sont :

d'augmenter ou de relever le niveau de consommation en

viande. En effet depuis 1970, la consommation moyenne

en viande par habitant et par an ne cesse de décroître.

De 21,5kg/hab/an en 1970, cette consommation est to~bée à

9 kg/hab/an en 1983 (34-) (26) • Le VIle plan nrévoit à

terme 12 kg enVlron par habitant et par an c'est-à-dire

un retour aux obj ectifs du Ve plan <,55) •

- De diminuer la demande extérieure qui déséquilibre la ba­

lance commerciale.

D'envisa0er à plus ou mOlns long terme l'exportation •

.../ ...
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Dans le cadre de l'élevage bovin et du pro­

gramme élaboré pour son développement, le pays est divisé

en cinq zones écologiques à vocations différentes mais com­

plémentaires. Cette stratification régionale est une spé­

cialisation des zones pastorales en fonction de lellr or-ten­

tiàli~ fêY~~èf:~~ê êt là ê~@ètlêft ~ê~ liêft§ ctê ~©ffl~l~ffiêfttàrit~

entre ces zones dans le cadre d'un aménagementintéŒré de

l'espace. Ce schéma est etayé dans la pratique par l'exis­

tence d'une chaine complète de production qui comporte trois

ateliers (naissage, réélevage, embouche). Dans chaque

zone, le développement est confié à une société d'interven­

tion.

4.2.2.1 - la zone sylvo-pastorale

La zone syvo-pastorùle corr2spond au bassin

du Ferlo. Compte tenu de l'aridité du climat, il est par

excellence le domaine de l'élevage extensif qu'il convient

d'améliorer. Cette zone constitue l'atelier de naissage.

Cette orientation se traduit à la longue par une modifi­

cati~n de la structure du troupeau en faveur des femelles
'-

reprnductrices et un déstockage des mâles en vue de leur

réélevage dans des centres spécialisés (Ranch de Dolly). La

SO.D.E.S.? est maître d'oeuvre dans cette zone.

4.2.2.2 - la Vallée du fleU\i'e Sénégal.

Dans la Vallée du fl~uve Sén&fal l'accent est

mis sur la production fourragère et sur l'intév,ration de

l'élevage à l'agriculture dan~ les périmètrES irrigués.

L'embouche paysanne et la production laitière sont aussi

prévues. Ces objectifs cont confiés à la S.A.E.D. (Société.

d'Aménagement et d'Exploitation du Delta).

Créée en 1956, la S.A.E.D. a ouvert une secti~n d'éleva~e en

juillet 1979 grâce à un financement de 51 millions de

francs CFA (56).
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La bergerie expérimentale de NDIOL (sous-préfecture de

ROSS-BETHIO) et les cinq bergeries collectives installées

dans le Delta pour servir de centres de prévulgarisation

avec comme thème majeur l'alimentation peuvent ê.tre citées

comme réalisations •

La S.A.E.D. a par ailleurs mis sur pied un programme d'em­

bouche bovine et un autre pour la production de lait pt de

veau dans la vallée dE Lampsar.

4.2.2.3 - Le bassin arachidier

L'existence de quantités importantes de sous­

produits et de résidus agricoles dans la zone permet l'em­

bouche de~ vaches de réforme et la croissance des produits

issus de la zone de naissage.

C'est en 1972 qu'une section élevage a Été créée à la

SO. DE. V.A. (Société dE Développement I2t dE VUlr,arisation

Agricole). Les thèmes abordés en vulgarisation sont:

la traction bovine, l'amélioration du bétail et l'exploita­

tion rationnelle du troupeau (Rmbouch~ bovine, sauvetage d~s

veaux, amélioration du format des animaux par la mise en

place de géniteurs 80bra en provenance du C.R.Z. de Dahrô).

En 1980, la SO.DE,V,P. a disposé d'un ate-

lier de fabrication d'aliment du bétail où ont été menés

de nombreux essais(56).

La -sa. DE. V.A.. a ~n outre essayé de vulgariser la prophyla­

Xle des mal~dies infectieuses et parasitaires, la compl{men­

tation minérale, la complérnentation azotée ( ur~e, tourt~aux),

les aliments pour veaux.

Le PRO.D.EL.OV (Projet de Développement de

l'Elevage Ovin) créé récemment (1983) dans le bassin arachi­

dier tente d'améliorer le mouton par la vUlfarisation de la

complémentation et l'introduction de géniteurs importés.

.../ ...
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4 • 2 .. 2 • 4 - la Casa.m:::L"'ice' et 'le Sénégal

Oriental

4.2.2.4.1 - La SO.MLVA.C '-"("jet

de Püse en Valeur d2 la Casa­

rrance) •

La SO.MI.VA.C. a pour mlSSlon ne coordonner

les actions de t0' les projets, dans la rérion et dont les

plus importants ,-:-nt : le l'rojet Rl1ral de SEDHIOUCP.R.S.)

et le Projet Intégré de Développement Agricole de la

Casamance CP.I.D.A.C.)

- Le P.R.~. : Le P.R.S. a un volet élevage

fonctionnel depuis l07~ grâ~. au financement conjoint :Séné~

gal-B.I.R.D.-O.C.C.E.) .Los opérations menées par ce Projet

sont : la couverture sanitaire du cheptcl~ les productions

C boeufs. trait, ern'.:Jouche ,ië.:'-C,,: '1:; ~'opération "Coq"

avec l'introduction de 600 coqs ~aceurs dans les poulaillers

collectifs gérés par les villageoises ; les réserves fourra­

gères et unités d'aliments du bétail.

- Le P.T.D",t,e-S. est créé en 197J' grâce au co-'

financement Sénégal-U.S.A.I.D•• La section élevage a des

thèmes voisins de ceux du P.R.S. avec l ? particularités

suivantes C5 ~} :

- il intéresse ZIGUINCHOR, BIGNONA et OUSSOUYE ;

- la protection sanitaire et alimentaire des bOC-l'~3 de: la-

bour est prioritair~ ;

- un soin particulier est apporté ~ la production laiti~re

aux abords de BIGNONA (' ,- :'-':=:-:.:-'-_ -,' (2: SOVOYA) ;

- des géniteurs Ndama sont importés du C.R.Z. de KOLDA ;

ainsi que des géniteurs Djallonké en vue de constituer

des troupeaux villageois: Ovins et Caprins, en bergerie.

- une opération d'amélioration de la r2ce porcine locale

est prévue par apport de sang Large White.

- une action agricole est également prévue.

• . .1. . ,.
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4.2.2.4.2 - Le P.D.E.S .0.

Le p.r.L.S.O.est un projet créé en 1976 au

nord de la ligne du chemin de fer DAKAR-KIDIRA, dans la ré­

g~on de TAMBACOUNDA Dour promouvoir l'élevaf~ dans cette

zone.

4.2.2.4.3 - Le Projet de-Dévelon­

p~:'rœnt et d'Aménaferr~nt de

parcours Naturels dans Il::' Dé­

p-:rt,;"lIT'f"nt de PAKEL

<D.LA.p.n. )

L~ coût de CP prolet est de 650 millions d~

francs CFA dont 500 ITilli~ns sur financ~m~nt ~xtérieur assu­

ré par l'U.S.A.I.D. '58).

Ce projet a été créé pour contribuer au développement du

Sénégal Oriental par innertion de l'éleva~e dans le circuit

économique En m~nant des acti"ns sur l~ milieu.

Les résultats suivants ont été ~btenus en 1982 (56)

- l'aménagement d'une réserv~ de pâturape d~ 87.000 ha en-

0... d"" 8 0" 1" " d .tlerement ecoupe ~n unltes pastora es gerees par es coml-

t~§ de gestion élus par les communautés pastorales des ter­

ritoires corresDondants

- l'ouverture de 270 km de pare-feux sur un Dro~ramme dp

311 km ;

- la création de 9 mares artificielles sur un objectif @@ 29;

~91a réalisation de 3 tours de contr618 pour les feux dp

brOUSSE: ;

- la construction d~ 5 parcs d~ vaccination.

4.2.2.5 - 1F. Cap-Vert

Le Cap-Vert est le domaine de l'embouche

intensive industriell~ et de production laitière à partir

de vaches de fortes potentialités laiti~rfs importées •

.../ ...
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4.3 - Cr~ation du S.E.R.A.

La cr~ation du Secrétariat d'Etat aux Ressour­

ces Animales (S.E.R.A.) par le décret n a 86-01 du 2 jan-

vi@r 1986 t~moigne de la volonté de l'Etat de donner à ce

sous-secteur l'importance qui lui revient dans l'appareil

de d~veloppement du pays.

L'Etat ~~négalais a en outr~ initié une Nou­

velle Politique de l'Elevage (N.P.E.) qui vise un désenra~e­

ment de l'Etat et une responsabilisation des élevp.urs.

Cependant cette nouvelle politique présente des risques dans

la mesure où les "producteurs" ne sont pas Encore suffisam­

ment armés sur le plan technico-~conomiqu~ pour sortir le

sous-secteur de l'élevage du creux de la vague.

Depuis la crise climatique de 1972-1973, le

g~uvernement sénégalais a entrepris de nombr€us~s actions en

direction de l'~levage et surtout du cheptel bovin qui four­

nit encore l'essentiel de la production nationale de viand~.

Ces différentes actions visent à améliorer les paramètr~s zoo­

techniques parmi lesquels la reproduction r€v~t une impor­

tance capitale. En Effet il faut se reproduire d'abord avant

de produire.

... / ...
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- LES CARACTERI~TIQUES DE LA REPRODUCTION

CHEZ NOS BOVINS

5.1 - D~finitions

5.1.1 - Reproduction

La reproduction est un acte qui concourt à la

pérénité de l'espèce. Chez les mammifères, el~e requiert plus

particulièrement la présence et l'union de gamètes mâle et

femelle. Le produit de cette fécondation étant par la suite

capable de procréer.

5.1.2 - Fécondité

C'est l'aptitude à la reproduction c'est-à-dire

pour la femelle la capacité d'être fécondée à la suite d'une

insémination naturelle ou artificielle et dE mettre bas à

terme un nouveau-né vivant et viable.

Pour le m~le, c'est l'aptitude à effectuer une saillie

féconde.

Cette notion a plus d'importance chez la femelle.

5.1.3 - Infertilité

C'est l'inaptitude à la reproduction c'est-~­

dire pour la femelle l'ineapacité d'accomplir unp quelconque

des phases "de la reproduction à savoir : gamétogénèse, cha­

leurs, accouplement, fécondation, nidation, gestation, accou­

chement.

... / ...
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5.1.4 - Taux de fertilité

Taux de fertilité

Taux de fécondité

Taux de prolificité =

nombre de ferœlles restantes
= noTribre de ferœlles ~ses à la reproducfî:on

5.1.5 - Taux de fécondité

nombre de nouveaux-nés
= noTribre de ferne Ile S"- nn.ses à la reprod.uet:lvn

5.1.6 - Taux de prolificité

norrbt€de nouveaux-nés
noriibre de ferœlles rrettant bas

5.2 - Imrortance de la reproduction

Durant la vie d'une

de veaux produits est un facteur

du troupeau •• Sans production de

ment économique. Les paramètres

une importance extrême pour les

viande.

femelle bovine, le nombre

primordial de productivité

veaux il n'y a pas de rende­

de reproduction revêtent donc

élevages producteurs de

La connaissance des processus de la reproduction

chez les animaux domestioues présentent un intérêt tout parti­

culier,étant donné les pêrtes considérable~ que subissent les

élevaves et les productions animales du fait des troubles de la
reproduct ion (35).

Une bonne reproduction du troupeau est aussi pour l'éleveur

Peul signe de bénédiction, de réussite d'où son importance
sociale. ... / ...
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5.3 - Description des races

5.3.1 - Le Zébu Gobra

Le zébu Gobra ou zébu peul sénégalais dont

l'aire de diffusion, couvre la partie nord du Sénégal

est un animal bien musclé, subconvexiligne, lonr,iligne,

eumétrique (15). Les cornes en lyre haute sont fortes à la

base. Leur longueur peut atteindre 70 à 80 cm. La robe

est généralement blanche ou lé~èrement froment. Surtout

chez le mâle on trouve des bringures et des charbonnures.

La bosse est développée surtout chez le mâle,

en forme de bonnet phrygien dressé; chez la femelle, elle

est plus petite et en forme de cône.

L'animal est de ~rande taille: 1,22 m chez la femelle et

1,33 m chez le mâle à 5 - 6 ans.

La production laitière est faible mais suffit

à peu près au veau et surtout est susceptible d'améliora­

tion.

Le poids varie entre 300 et 400 kg chez le mâle. Les ani­

maux de boucherie mieux entretenu6 peuvent atteindre 500 kg

avec un rendement de 50 à 53 p.lOO.

La variété sérère qui vit dans le bassin arachidier, de

format plus petit, se caractérise par sa robe prise.

5.3.2 - Le Taurin Ndama

La race Nda~a, de type rectili~ne, médioli~ne,

eumétrique, a été parfaitement décrite par DOUTRESSOULE cit6,
par COULOMB (10).

La conformation ~énérale est un peu maSSlve et trapue chez

le taureau, mais les for~es sont harmonieuses ét d'une fran­

de finesse chez la vache. La taille est de 0,95 à 1,2S m.

La tête est lar~e et forte. Les cornes ont des formes et

des dimensions variables. Toutefois, les cornes en lyre

effilées à l'extrémité sont plus fréquentes.

... / ...
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Les poils sont fins et courts. La robe

présente toutes les nuances du fauve, mais la rlus répandue

est la robe froment ordiraire. Elle présente toujours des

renforcements de ton aux extrémités et s'éclaircit, au

contraire sous le ventre et à la face interne des membres.

Il y a quelquefois des robes très foncées pouvant aller

jusqu'au noir franc, pie noir, ple fauve; mais très rare­

ment complètemert blanche.

La peau est fine et souple. Elle forme ur.

fanon peu marqué qui n'existe qu'au niveau de la partie

inférrieure de la poitrine. Les muqueuses sont pénérale­

ment roses(lO).

A quatre ans le pods du ~âle est de 328,6 ~ 20,0 kh (20 ob­

servations) et celui de la femelle 286~7 ~ 8~3_ k~ (34 ob­

servations). A cinq ans les taureaux sélectionnés peuvent

peser 377 kg à 459 kg{lO).

Le rendement en carcasse est de 50 p.lOO en moyenne.

5.3.3 - Le }1étis nj akoré

Ce Droduit du croisement des deux races

précédentes ressemble beaucoup plus à la Ndama. Elle est

souvent qualifié de "grande r-Jdama".

Son poids varie entre 300 et 400 kg avec un rendement en

c~rcasse épale à 45 - 50 n.lOO (25).

5 .4 - Etude des caractéristiques de la reproduction

Les facteurs intervenant sur la productivité

du troupeau sont, sur le plan de la reproduction, la pu­

berté, les caractéristiques du cycle, l'âfe ~u premier

vêlage, la lactation, l'intervalle entre vêlages.

5.4.1 - La puberté

La puberté chez la femelle est définie par le

••• 1 •••
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premier oestrus. Mais en réalité les fonctions c~ariennes

se ~~:tent en place progressivement; la première ov.la­

tion a souvent lieu avant le premier oestrus et la matu­

ration se poursuit pendant plusieurs cycles ultérieurs.

Chez le zébu, les premières cl1'-~ l -urs C/Ul T:"aT'­

quent le début de la puberté apparaissp.nt selon REDON(41)

entre 18 et 24 mOlS pour les races améliorées et entre

24 et 36 mOlS en élevape traditionnel

5.4.2 - I~~_ durée du cyclè -oestral

La durée du cy~le oestral du zébu varle géné­

ralement de 19 à 23 j ourn (ll). Des observat ions effec­

tuées à uahra, il résulte que le cycle est un peu plus ccurt

que chez les génisses (21,11 ~ 0,50 jours) que chez les

vaches adulten (21,8 jours) (15).

Chez Bos taurus, la durée moyenne du cycle Est proche de

celle de Bos indicus. Elle est habituellement estimée Rntre

20 et 23 jours (11).

5.4.3 - L'oestrus

Chez la vache zébu, l'oestrus ent très discret

et difficilement observable en raison de l'absence de signes

extérieurs(ll). Jl ~~, -,"'t,üch,tit 'S,(ilUV" nt l,,:, nu~t.

Il est classé dans la catégorie des "oestrus silent heat"

(oestrus à chaleurs silencieuses) caractérisés par des phé­

nomène~ cycliques normaux du tractus génital sans manife~ta­

ti~ns extérieures. Les an~lo-saxons ont coutumec:::>

.• • 1 • ••



de diviser l'oestrus en 3 périodes. Au cours du premier,

la femelle attire le m~ne mais refuse l'accouplement. Pen­

dant la deuxième, elle accepte la saillie. Pendant la troi­

sième, elle refuse à nouveau le coit mais attire toujours

le m~le.

Selon DENIS (1971) ~ Dahra, cité par CUQ·(ll), la période

totale d'attirance du m~le est de 14 à 16 heures et celle

d'acceptation du mâle de 5 à 6 heures.

"' /, / 1"'Chez l~ taurln, 1 oestrus se repete regu lere-

ment et dure 18 à 20 heures.(ll).

5.4.4 - La durée de gestation

Pour REDON (41) la durée de gestation du zébu

est un peu inférieure à 300 jours.

DENIS à Daht'ë'. (15) évalue cette durée de p:estat icn à

292 ~ 4,9 jours, il remarquE qu'elle est difrerente selon

que le produit est de sex~ mâle ou femelle et rapporte l~c

chiffres suivants: 291,8 jours pour les m~les et 292,9 jours

pour les femelles.

Selon CUQ (11), on peut admettre en règle géné­

rale que la gestation est un peu plus lonfue chez

Bos indicus que chez Bos taurus. La durée de la gestation

chez cette dernière est de 285-288 -jours (ll?).

En Afrique du Sud en 1959, BONSMA et JOUBERT

cités par CUQ (11) ont obtenu un produit de croisement en­

tre ces deux races dont la durée de g~station est intermé­

diaire (291~0,93 jours).

. .. / ...
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5 .4.5 - L'âge au pr'émiervêlage

L'âge ~n premier v~lage est un facteur lm­

portant du niveau de fécondité.

La première saillie féconde s'effectue souvent beaucoup

plus tard que la puberté, si bien que le premier v~lap-e

se produit à un âge qui varie entre 3 et 5 ans (11) chez

la vache zébu.

REDON en 1962 au Sénér-al le situe entre 4 Ft 5 ans (41L

Chez les femelles Gobra en brousse, le preITler veau est

obtenu entre 4 et 5 ans ; 66 p.lOO des feID~lles ont v~lé

à 4 ans et 89 p.lOO à 5 ans(8), (29).

Au CRZ de Dahra, l'â~e moyen calculé sur 534 données ~st

de 1365,6 + 24 jours, soit environ 45 mois(14). Les femelles

Gobras sont donc pErr précoces.

Il faut noter ou'il existe unF corrélation

positive entre l'âge du premier v~lage et le poids du veau.

En fait, c~ci est dû au degrÉ de maturation pondérale de

la mère. Les veaux des génisses sont toujours plus léqers

et le poids augmente lentement au fil des gestations pour

~tre maximal vers la 4è gestation.

Le premier v~lare est beaucoup plus tardif chez

Bos indicus que chez Bos taurus pour lequel le premier veau

est souvent obtenu avant 3 ans (Il).

Cependant les travaux menés au C.R.Z. de

Kolda (32)ont montré que l'~ge au premier vêlage dA la

Ndama est de 39,8 mois.

Pour la race Djokoré, des enquêtes au niveau des éleveurs(54)

situent la première mise-bas à 4,16 ans, en moy~nne. Elle

est par conséquent très tardive.

... / ...
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5 • 4- • 6 - L'intervallE' entre v~lap"€s

L'intervalle entre vêla~es est un critère

intéressant dans l'amélioration des productions bovin~s.

A partir de 1254 observations, DENIS à Dahra(13) trouve un

intervèlle moyen de 473,2 ~7,8 jours. Il faut par conséquent

attendre 5 à 6 mois pour qu~ la femelle Gobra qUl a v~lé soit

de nouveau fécondée. Ceci est le résultat obtenu en station •.
En brousse, cet intervalle est classiquement de 18 mois,

mais lorsque les condi~ions climatiques sont mauvaises ce qui

est l€ cas lors des différentes crises de sécheresse, l'in­

tervalle devient plus long jusqu'è 22 mois (8) (29).

DENIS(13) attribue cette durée moyenne excessive de l'inter­

valle entre vêlage à la permanence des taur~aux dans les trou­

peaux de femelles d'un~ part, aux difficultés alimentairps

tr~s grandes supportées par ces fpmelles d'aucre part, et ~nfin

à l'allaitement des produits par la m~re.

Chez la Ndama l'intervalle moyen entre mlses

bas est de 16,2 mois nour la période allant de 1974 à 1980

au CRZ de Kolda(32). Les résultats de la campagn~ 1geO-1981

mentionnent un intervalle de 446 jours pour les femelles n6es

en station contre 491 j p01...lT' celles du troupe<lu de fonda-

tion (3.3~.

L'intervalle qui sépare deux vêlages chez les bovins sénéga­

lais est par conséquent très long comparé à celui des vaches

d'Europe qui font pratiquement un veau par an ~ans les me~l­

leures conditions.

5.4.7 - La lact~tion

Chez la vache

(150 à 180 jours), de faible

qu'elle n'est nas terminée,

ne se produit pas (13).

Gobra, la lactation est courte

productivité. Cependant, tant

l f / ct· / /aecon atlon en ~eneral,

• •• 1 •••
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L'assise génétique de nos racps locales en

matière de production laitière est médiocre. Il s'y ajoutE

des conditions difficiles d'alimentation et d'abreuvernent.

En conséquence, les capacités journalières en milieu tradi­

tionnel varient entre 0,5 et 3,5 litrEs en fonction de la

race et de la période de l'année (22).

La vache Gobra produit plus de larrquE la Djakoré qui

à son tour en produit plus que la Ndama (tableau n a 4).

TABLEAU na4. PRODUCTION UrTIERE DES DIFFERENI'ES FACES

( en litres par jour)

: -- .""'-
--------Période

Race --------
.
)Jovernbre à Juin Juillet à Octobre

. ~--- . . .. ~. .. ..
:-----------------------~---------------------~---------------- ----:

ZEBU

NDAMA

DJAKORE

Source (22) •

2 - 2,5

0,5 - 1

1,5 - 2

•

3 - 3,5

2 - 2,5

3

Au total, les vaches du Sénégal ont des

performance~ faibles surtout en broussé. L~s meilleurs rés~l­

sats obtenus en station sont certainement dÛs à des condi­

tions alirrentaires et sanitaires améliorées. Ces deux fecteurs

constituent soUV"nt des facteurs limi tants de la reproduc­

tion c1es f ~vins en "')a.r'ticulier ct (ie l'él,ov<3'.-e s6né[lalais

en p"éné~a.l.

. .. 1 ...
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5.5 - Les facteurs influençant 1. reproduction

Ces facteurs sont représentés par l'environne­

ment, l'alimentation et l'état sanitaire des animaux.

5 • 5 •1 - L' environnerœri.t

5.5.1.1 - LQ~~~r.r6r~t~ ~t l'état
t -

ct 'hygrorœtrie.

Le climat a un effet direct et indirect sur le

bétail. Les variations saisonnières de la fertilité sont bien

connues chez les bovins (11).

L'influence de la température et de l'état d'hygro­

métrie sur la fécondité des animaux a été mise en évictp.nce à

la station d' Entelbe en Ouganda par les travatx <de t1MiNDEVAN et

MARPLES (1961) rapportés par CUQ(ll).Ces auteurs ont remarqué
que la période de forte fécondité correspondait à la période

pendant laquelle la température et l'état d'hyp,rométrie sont

les plus favorables.

Le stress thermique estdan( un facteur très important à consi­

dérer dans nos pays. En effet, les températures élevées(~dq300)

font apparattre ChEZ la femelle :

- un retard de la puberté

- un oestrus plus discret et de durée plus courte;

- une baisse importante de la fertilité(48).

5• 5 •1. 2 - La luminosité

De nombreux auteurs (BENOIT~ L~ING, YEATES,
HAMMOND) cités par GREANJEAN(31), ont démontré l'action stimu­

lante de la lumière sur la reproduction.

Les variations de la durée de l'éclairement agissent sur 13

tractus génital par l'intermédiaire du r~lais hypothalamo­

hypophysaire.

... / ...
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Chez le z~bu, bien que discret en raison des

faibles variations d'amplitude de la durée du jour, le rOle

de l'éclairement est évoqué par CUQ et coll. au Sénégal(12).

Ils notent un accroissement du taux de fécondation vers la

fin du premier trimestre de l'année.

Les chances de conception sont maxima durunt les S~lsons où la

duree dfécl~menT est suffisante et les températures clémentes.

Le climat agit aussi par la pluviom~trie çui par' le biais

de l'alimentation semble jouer le rôle essentiel au Sénégal.

5.5.2 - ROle de l'alim~ntation

Les conditions d'alimentation sont tr~s importan­

tes au niveau des paramètres de reproduction. En effet, la repr~­

duction est souvent considérée comme une fonction de luxe.
Elle est la première à subir les effets d'un Geficit alimen-

taire.

Une alimentation insuffisante peut représenter 50 p.lOO des

causes d'infécondité, aussi bien par un défaut que par un

excès d'apport.

5.5.2.1 - f~pect quantitatif

Le rôle de l'alimentation, particuli~rement abon­

dante en saison des pluies, est clairement démontré par de

nombreuses observation~.

L'alimentation est le principal facteur respon­

sdble des variations saisonnières de la fécondité de nos va­

ches. En effet CUQ et coll. en 1974(12) d'une étude statisti­

que effectuée à l'abattoir de Dakar sur 173 femelles pleinp.s,

concluent que le quart environ des fécondations de l'dnnée

.../ ...
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ont lieu en septembre, qu'entre août et octobre plus de la mOl-

, , /

.~ annee,

tié des

clut le

2/3 des

fécondations annuelles se produisent et que,si on in­

mois de novembre dans cette période, c'est nrès des

fécondations annuel18S qui s'effectuent. Le reste de

le taux mensuel des fécondations est très bas. Il ne

subit un léger accroi8sement qu'en avril et mai.

Au Sénégal, la période de forte fécondité correpond donc à la

saison des pluies.

Le r61e de l'alimentation a été étudié Dar DENIS

à ~.hra (16).

Sur un lot abreuvé à volonté, l'auteur note que "les chal8urs

deviennent très visibles, la vulve est oedématiée, la ~u­

queuse vaginale congestionnée et un écoulement clair et vis­

queux sort de la commissure inférieure de la vulve".

Le régime intervient aussi de façon très nette sur

la précocité de la puberté et l'age auquel s'effectue :e Gre­

mier vê~age.En effet DENIS trouve que l'âqp œoyen nu nremier

v~lage est de 1365,6 + 240 jours, soit environ 3 ans et

9 mois pour des sujets soumis aux conditions naturelles mais

abreuvés régulièrement, 1077 ~ 98 jours, soit 3 ans et 18 jours

pour un lot entretenu dans les narcs du C.R.Z. et 900 ~ 26 jours,

~oit 2 ans et 5 mois sur un lot d'extériorisation des potentia­

lités génétiques, abreuvé et nourri à volonté avec un ré~ime

supplémenté par un concentré titrant 0,90 ur et 130 f de MAD

au kg. Il Y a donc un gain de14 mois par rapport au premi~r

lot.

Le niveau nutritionnel intervient aussi sur l'inter­

valle entrevêlapes. Cet intervalle calculé sur des femelles Gobrê

abreuvée~ et nourrl~S à volonté au J C.R.Z. de Dahra, est de

473 jours en moyenne, soit 15 mois environ. A l'extérieur du

centre l'intervalle entre mises bas est de 20 mois et plus.,
ce qui sifne un taux ~e fécondité très f~ible.

• • 0/. • •
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5.5.2.2 - Aspect qualitatif

S S221 Le ..... '" "'t·.~ ••• - S ITBt1eres energe 1-

ques

VALLET(46). a montré que le nombre d'insémina-
. . . . f~ d· "',. '" ,t10ns art1f1c1ell~s par ~con 2t1on rea~lSC~ aUp~~nt@ 2VPC l aggra-

vation du déficit énergétique. Cette sous-alimentation s'accom­

pagne d'une hypoglycémie qui se fait sentir de façon néfaste anrès

la mise bas.

La carence en mati~res énergétiques diminue la croissance pt la

ma.turation sexuelle des jE-unes animaux, diminu(:: la maturation fol­

liculaire~ retarde l'ovulation et favorise l'apparition de cha­

leurs silencieuses.

En outre cette carence affecte surtcut le métabolisme de la mère

pendant la gestation provoquant ainsi des mortalités embryonnairss

ou la nais sance de pL'oduits de faible valeur.

Enfin un déficit énergétique entraîne une involu­

tion utérine plus longue, une perturbation hormonale par réduction

de la sécrétion de"gonadotropine realasing hormofi"lGnRH) et de ce

fait, bloque la reprise de la cyclicitp. au delà du 40ème jour

après 11'=> v~lage (48).

L'excès de matières énergétiques peut conduire à une diminution

de la fertilité, une augmentation des difficultés du v~lage et dèS

complications du part.

5.5.2.2.2 - ~s rratières azotées

L'excès de matières azotées abaisse la fertilité

en entra!nant une surcharge hépato-rénale qui peut rrédisnoser à un

déséquilibre hormonal en provoquant la catabolis~e des hormones

sexuelles.

La carence chez la génisse entra!ne un retard de développement des

organes sexuels. Chez l'adult~ on assiste à un fonctionnement au

ralenti de l'appareil génétal, les sécrétions hypophysaires étant

nettement diminuées et pouvant s'arr@ter si la carence se prolonge •

.../ ...



- Lj 0 -

5.5.2.2.3 - Les rninérdux

a) Le phosnhore et le calcium.
- p

Le rele de la déficience en phosphore dans

l'étiologie d~ l'infécondité de la vache a été souligné Dar

FERRANDO ~27 , 28) et par GOURARI (30). Or la carence en phosphore

est très fréquente dans les régions du Ferlo et du Djoloff où les

bovins de race Gobra snnt atteints d'une affection dite "Maladi8

des forages". Il s'agit d'un s~ame, formé p~r UD€ aphosphorose

qui déclenche le plca et plus par1,iculièrement l'ostéophagie ;

c'est à ce niveau que peut survenir une toxémi~ de type botulinique

meurtrière (5).

CONRAD (7) rapporte les effets bénéfiques de la

complémentation minérale sur la fécondité des bovins en BOLIVIE,

BRESIL, COLOMBIE, fANAMA, PEROU, URUGUAY. D(~ns la zone sylvo-past,·­

rale du Sénégal(4) "les éleveurs furent surpris anr~s 5 mois d~

supplémentation, ryar :e nombre de femelles pleines".

Au C.R.Z. de Dahra, des études plus réc~nte6l9), (20), (21~ ant

confirmé l'effet positif dE la comDlémentation phospho-calcique

sur la reproduction.

Il faut souligner enfin le r~le de ces min~raux

dans les névroses vitulaires. Il s'agit an fait de troubles qui

surviennent au cours de la reproduction. Cette patho10gie ~~é­

risée par des tét~le~, une parésieCnarésie vitulaire) Et un coma

(coma vitulaire) chez la vache.

Ces névroses ont le plus souvent pnur étiologie un désé~uilibre

phosphocalcique où }hypocalcérnie est dominant;::; d' oi) l'intérêt d'un

apport de phosphore et de calcium dans la prophylaxie dp ces

troubles.

b) Les autres minéraux

Les autr~s minéraux susceptibl~s d'influencer

l~ rrproduction sont: :Zn, Cu, l, Co, Se.

... / ...
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5.5.2.2.4 - Les vitamines

a) La yitamins A

Cette vitamine stimule l'aDDarition des chaleurs.

Elle agit surtout en proté~eant i~int6prité ~;s épithéliums en parti·

culier l'épithélium germinatif.

La carence en vitamine A entra!ne une kératinisation de l'endomètre,

nuisible à la nidation et au développement du placentd. La déficien­

ce en vitamine A favorise ~~aleilient la dégénérescence kystique au

niveau den follicules ovariens~

b) La vitamine D

Elle agit essentipllement pour corri~er les désé­

quilibres phosphocalciques.

c) La vitamine E

La vitamine E stimule l'apparition des chaleurs.

Autrefois, on l'appelait vitamine Anti.térilité Ellp agit en pro­
té~eant certains principes ae~ifs contre l'oxydation.

La carence en vitamine E provoque des dégéneresc~n~es embryonnaires

conduisants à des résorptions foetales.

L'alimentation et l'abreuvement jouent un rôle

important au niveau de la fécondité des femelles.
Cependant pour qu'une femelle s0it productive, il faut qu'elle ait

également un état sanitaire satisfaisant.

... / ...
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5.5.3 - L'état sanitaire

5. 5 • 3. l - les maladies sp§cifiques

Les maladies v~nériennes telles que : la tricho-

monose, la listériose, la campvlobactérios~,la bruce llose entraî­

n~nt une baisse dp féconditÉ: ~ar :

- des avortement~

- des mortinatalités

- une stérilité temporaire.

/ S/ / lLa brucellose est lar~ement reDandue au ene8~

variable selon les ré~ions.

avec une fréquence

Elle est surtout fréquente en Casamance : KONTE en 1981 (36) rap-

porte que sur 1.093 sujets, 176 ont eu une sérologie positive soit

un taux d'inf2octi.e11 de 16 p.lOO en r~oyenne Casamance. Ce taux peut

atteindre 60 p.10IJ((~~.L' infection semble plus fréquente chez la f~llp

(3~) } 2S 240 000 francs CFA

dans zone de la Moyenne Casamance.

La brucellose entraîne également les perfes au niveau de la produc-

tion laitière. En effet, selon RASPAL(40) une vache infectée voit

son rendement laitier diminuer de 10 à 20 p.100.

En élevage traditionnel cette maladie revêt un caractère enzootique

au début, puis avec le temps, elle devient sporadique •

.../ ...
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Dans ce type d'élevage beaucoup de conditions sont réunies pour

l'expansion de l'infection d'où la nécessité de lutter contre cette

malaè;e. En élevage traditionnel, seule la pro~hylaxie médicale

peut donne~ d~ QQn~. ré~lt~t~.

5.5. 3.2 - Les rraladies nort spécifiques

5.5.3.2.1 - Les maladie§ infectieuses

ta politique sanitaire appli~u[e rar les services

de l'éL~vage du Sénégal (campagne annuelle de prophyla.\.ie du bétail)

a eu un effet positif. Les grandes épizooties sont actuellement

maîtrisé es (18) :

- la peste bovine qui tuait 80 p.100 des anim&ux a été rapidement

jugulée lors de sa réapparition en 1978 ;

la péripneumonie contagieuse bovine : 41 cas de mortalité en

1977 alors qu'en 197~ il y a eu 1535 cas.

Les maladies tel~uriques ont aussi dlminué d'intensité,

Il s'agit:

- du botulisme qui est une toxj-infection enzootique au Ferlo.

du charbon bactéridien ou fièvre charbonneuse qui est signalée

dans tOUTPS les ré f:ions surtout dans l ;'x-Casar'1é1.!lC-" , à Lcuga, à

SE!int-Louis et à Tambacounda.,
- du charbon symptomatique qui est une toxi-infection touchant

principalement les bovins et les ovins.Cette maladie qui est due

à diverses espèces de Clostridium est l'une des D<3.tholor;i ~B l'"s

plus répandues au Sénéga~

5.5.3.2.2 - Les maladies parasitaires

Le d6ficit elirnontaire 0ue connait l'élevage

aU S~négal, est un facteur favorisant des malaJies parasitaires

qui ont un impact négatif sur le chepteL

••• 1 •••.. ...
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- L~s Helminthos~s

L t 0 ~ ct' ~ t-" - C"ont > ., t or; (Tl'n~ d~ t!"otlb,l~" ~•• es s r ngy..;..os\è.S .1f'\S,_lVt~S Q _" Ci.i- __ ,'."'0' _ ~

[\astro-int·.:.-stinaux (diarrhé.:::,) C}'_lÏ ;:ntraîn2nt un amair;riss<n. r-J:-

et UDF cachexiE. Ell~s se r~nco~tr~nt partout dans l~ pays .

. L'ascaridiosE d<?s v<'aux : c'.,s"t un.; par2sitos':: dur., à :r;oxocarfl

Vitulorum. Ellr s~vit dans 1 0 8 r~gions dp Ziguinchor, Kolda ft

Tambacounda. LfS vraux rt0 moins d~ 3 ~ois pay~nt un lourd tri­

but ~ cette affEctiên~.

~ La ~istomatosl- : cell r 'O qui .:st chh. Fase,tola gigantica est.:.a

pl'.l8 .:,:ravf... Le Distomatos"" hépatiqw:, ou maltldi<.:: C,C' la. grand·",

douvp s~~ localise principalemf'nt au nord du pavs dans 1'" DI- l t·~

E'L autour du Lac dt" Guir:-rs ; au sud dans la rés:ion d~ Kolda.

Elle s~vit aussi dans la val16p du flFuvf S6n6~ai. dans 10

d6partement de Tivaouan~, autour du lac Mhoro ~t dans 10 sud d~

Kaolack, lE lon,::: d; LI fT'ont ièrE' r;ar;-;bü,nne.

C f · - . ,,-, .. d' .. .ette aSClO~OSf qUl est a ~ orl~lnE un amal~rlsspm~nt conSl-

d ~ b- d l' . l • ~~' , ••era':'8 1-..' anlIna .... ln.:estc' é: un',:' repartltlon qui Gui t c~;ll~" d,:

Limnea natalensis (hôt"" int,rl.lédiaiarr).

- Les maluJ ï.. ...'8 du<:!s à dC's protozoaires.
------ ,----- .. ----------------_._-----

•• La trypanosomiasr

LQs rl(ssin~s ou mouches Ts~-Ts~ v~c~curs d~

la trypanoso~i2S2, OCCUDFnt ~nviron 26 p.100 du territoir~
')

~alais, soit pr~s d~ 70.000 km~ (47).

L~ sud du pays pst totalAm~nt occup6 tandis .. U0 l~ nord ~st

indernn~, ~ l'exception dp qu~lqu(s fOYErs dans l~s Niay~s,

la P~tits Côte, au niv~2u d~ Somon. ~t de NouFouma. D:puis

SUI"\

1981,

C0S foy~rs sont consid~r6s cowm

Il Y a ~~ S6n6gal deux ~sp~ces d2 glossines : Glossin~ palpalis

gambiensis, e~ Glossina morsitAns subnorsitans

2t la plus rép2ndus).

( :a nlus fr6oupnt.
~ ..

L~s espèc~s ds protozo2ir~s r~ncontr6~ sont

Trypanosoma gambiense, T.brucei, T.congolense, T.viv3CC .

• Babésiosc (ou Piroplas~ose), Thei16riosse : ~110s sont plus

fréqu€~tes au sud du Sénégal.

... / ...
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Les tiques et les poux jouent

tant da:!'l.3 la transmis5 ion de plus ieurs maladies

Ces ~~toparasites sont aussi responsables de la

de l'état général des animaux oûrasit~s.

un rôle impor-

(rick,,:d~tttlsP s)
dépréciat ion

Les interventions contre la P~stè bovine et

la Péripneumonie sont prises en charge par l'Etat. Cependant

les vaccinations contre les maladies telluriques et la Pasteurel­

lose ainsi que la lutte anti-parasitaire sont depuis 1978 prises

en charpe par l'éleveur mais les prestations de service sont

gratuites.

Toutes ces maladies, si elles n'entraînent pas la mort, dimi­

nuent l' activi té reproductric -, ou même l' inhiben t complètemen t.

Conclusion

Mal~ré les facteurs limitants tels que le carac­

tère extensif, la faible productivité et la dégradation de

l'écosystème pastoral, l'élevage sénégalais a des potentialités

naturelles, humaines et génétiques qui peuvent lui assuT'f~T" de bon­

nes perspectives.

(S. sous-secteur est brusquement tombé dans une crise profonde

dans les années 1970. Ile! 4'M..lu prendre des mesures pour rele­

ver le niveau de vie des éleveurs et le niveau de consommation Ph

protéiries . carnées d'une population en pleine expansion d'une

part, et d'autre part, sauvefélrder l'environnement.

Des structures d'encadrement des pasteurs

furent mlses sur pied pour répondre à ces différents objectifs.

La réussite de cette mission doit passer nécessairement par une

stimulation raisonnée de la reproduction du cheptel bovin qui

a été durement éprouvé par la sécheresse. Nous allons étudier

dans la seconde partie de ce travail les résultats obtenus par la

SÜ.D.E.S.P,· ''1: If. ?D.E.S.O. n j"~:·tF'r G .. ~..,. Dronuction bovin.
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11~xploitRtion d·s r§su:tats obt~nus, dans ~. r··-

production, par 12 SO.D.F.S.P. ~t' p.D.r.S.O.

Mais Aur2r~vant, nous nr~s nt.rons :~ zo~~ ~'5tu~

d'étud'-,

L~s nropositions cont·nues ctans ~~ ~~rni r ch~-

pitr~ constitu~nt notr. rodFst~ contribution ~ :'flucidation

d~s ~rob17m~s r~ncontr~s.
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Cf-"I[>.PITRr.: 1

1 - PRESENTATION DE LA ZONE D'ETUDE

La zone sylvo-pastorale correspond à peu près à

notre zone d?étude. Elle se confond géographiq~ement au bassin

du Ferlo (Carte nO 1 ).

Le Ferlo constitue une vaste plaine sahélienne

située dans la partie septentrionale du Sénégal. Il a la forme

d'un quadrilat~re irrégulier ~ cheval sur les ré~ions de Lou~a,

Saint-Louis et Ta~bacounda (Carte nO ~).

C'est la réserve de bétail la olus importante du

Sénégal avec un effectif bovin estimé 8 plus d'un million de
tête (~) ~

Deux grands programmes de développement de l'éle­

vage sont implantés dans cette zone: la SO.D.E.S.P'en zone

sahélienne typique) et le P.D.E.S.O. (en zone soudano-sahélien­

ne) .

Dans la zone sylvo-pastorale la vie est intime­

ment liée à celle du cheptel. Une véritable symbiose s l est pro~

duite entre le bétail et les pasteurs permettant à ces derniers

de vivre dans cet environnement fragile. Sans bétail, la zone

serait peu peuplée.

1.1. - Données climatiques

Le climat y est de type sahélien continental?

chaud et sec au nord alors qu'il est soudano-sahélien au sud.

Les précipitations démarrent en lannée normale il en juillet et

durent 3 mois. Elles sont caractérisées par l'j.rrégularité dans

l?espace et dans le temps qui affecte aussi bien les totaux

annuels que la répartition des plui8s au cours d'une même sai­

son.

... / ....
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La zone reçoit en moyenne par an du nord au sud

350 à 700 mm, d'eau pour 25 à 40 jours de pluies.

La saison sèche dure 7 à • mois avec des tempé­

ratures diurnes très élevées.

1.2. - L'hydraulique

Dans le Ferlo, l'eau est un élément fondamental;

.'el~e constitue le facteur limitant de peuplement. Avant

l'implantation des forages profonds, les faibles ressources

en eau (pas de cours d'eau permanents) avaient rendu cette zone

presque inhabitable. La vie des éleveurs et le mode diélevage

étaient basés sur l'utilisation des mares de saisons des pluies.

Mais de 1QSO à nos jours les ouvrages hydrau­

liques (puits, forages profonds) organisent toute la vie pas­

torale en saison sèche. Dès le tarissement des mares on assiste

à une forte concentration animale autour des forages qui ex­

ploitent la nappe maestrichtienne avec une exhaure mécanique

(nappe découverte en 1938).

Les premiers forages virant le jour dans les an­

nées 1950 avec l'ouverture de ceux de Dodji en 1952 et de

Lagbar en 1953 ,~}

Les forages sont reliés par des pare-feux et

sont distants de 30 à 40 km.

1.3. - Données pédologiques

Dans le Ferle s'étendent largement les sols fer­

rugineux tropicaux. Il est possible de distinguer deux grandes

unités naturelles (~).

... / ....
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- le Ferlo sableux ~ les partiES nord et ouest sont recouverte2:

de dunes fossiles de 1 ' ère quaternaire, au relief peu accusé. Des sols

ferrugineux profonds se sont développés sur ces anciens ergs.

- Le Ferlo cuirassé: c'est la région située au sud-est

avec un relief' nettement plus marqu~. Une cuirasse en partie déman-

telée recouvre des grès tertiaires. Les sols ferruzineux sont gravil~

lonaires et peu profonds. La présence de nombreuses tâ~hes pelliculai­

res contribue à la faible productivité du couvert herbacé discontinu.

1.4. - La végétation

Le Ferla est couvert par une végétation de type savane

arbustive caractérisée par une prédominance nette des graminées fines

et un important pâturage aérien représent~ par la strate ligneuse.

La strate herbacée graminéenne rencontr6e est ccnstituee

de

- Aristida mutabilis

- Panicum laetum

- Cenchrus biflorus

- Eragrostis tremula

- Dactiloctenium aegyptium

- Schoenefeldia gracilis

- Londetia togoensis

- Ctenium elegas.

Quelques légumineuses sont identifiées

- Zornia glochidiata

- Alysicarpus ovalifolius

- Cassia obtusifolia

- Indigofera astragalina.

. •. 1 .•.
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La strate ligneuse est composée de
- Guiera senegalensis

- Boscia senegalensis

- Balanites aegypti~ca

- Combretum glutinosum

- Acacia senegal

La composition et la productivité de la couverture végé­
tale dans cette zone sont fonction des types de sol, de la Quantité
et de la distribution des précipitations.

1.5. - Les caractéristiques socio-économiques

Les activités pastorales occupent une place important~

dans la vie économique de la zone sahélienne. Les Peul. propriétaires
/

de la majorité des troupeaux exercent une forte empreinte sociologi-
que sur la zone. L'élevage des bovins tient la première place mais
celui des petits ruminants est également bien représenté et constitue
un revenu d'appoint non négligeable, surtout pour les femmes.

En nombre restreint, les chevaux et les dromadaires sont
employés essentiellement comme moyens de déplacement. Les ânes repré­
sentent l'animal de bât pour le transport de lAeau et des marchandises.

L'agriculture de subsistance sous pluie, la récolte de
la gomme arabique en "année normale-, l'artiaanat et la culture ma­
raîchère sont des activités secondaires.

1.6. - Les Facteurs limitant la production animale

Une étude I.E.M.V.T./D.G.R.S.T. (4') cite les facteurs
suivants

- les facteurs bioclimatiques et nutritionnels
- les facteurs d'ordre ~oc~ilogique ~

- les facte~rs d'ord·re économi:que.

l.6.\. - Facteurs d'ordre Bioclimatiques et nutri­
1.6.1. - Facteurs bioclimatigues et nutritionnels

DIs le début de la saison sèche, les mares temporaires.. ,,'

... / ...
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disparaissent progressivement tandis que le tapis de grami­

nées s'assèche, se transformant en paille de faible valeur

nutritive.

La rareté des points d'eau perManents conduit

les troupeaux vers les puits et forages profonds : la zone

d'influence est alors suppâturée et la végéta tion piétinée.

A cela s~ajoute l'action des feux de brousse qui détruisent

des étendues considérables de pâturages et contribuent à la

dégradation de la flore arbustive.

Les carences quantitatives et qualitatives ap­

paraissent au fur et à mesure qu'avance la saison sèche.

L'ensemble des facteurs d'ordre bioclimatique

et nu tri ti onnel pèse. très gra vemen t sur li élevage.

1.6.2. - Facteurs d'or0re sociologique

L'élevage en milieu peul est un mode de vie. Le

nombre d8 bovins prime sur leur qualité: c'est une assurance

contre les maladies, la sécheresse mais aussi une source de

prestige.

Certaines méthodes de conduites du troupeau sont

négligées (absence de gardi~nnage du bétail).

Cet asp8ct sociologique peut affecter la mise

en place 0'une action de développement dans la zone sahé­

lienne.

1.6~ • - Facteurs d'ordre économique

L'élevpur peul ne commercialise ces animaux que

lorsqu'un besoin se fait sentir.

... / ....
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Il' est souvent éloigné des grands courants commer­

ciaux ainsi que des centres de consommation, aussi vend-il mal

son bétail.

1.7. - Organisation t,radi tionnell-i; -dt; l'~,81,~

vage

1~7.1. - Organisati~n et exploitation

de l'espace

L'organisation sociale et le mode de vie des po­

pulations pastorales du Ferlo étaient dictés par la nécessité

de satisfaire les besoins des animaux en p§turage et en eau en

toute saison. La vie sociale était ,organisée autour d'une

grande transhumance annuelle.

Pendant toute la saison des pluies et jusqu'au

tarissement des mares temporaires, les pasteurs peuls vivaient

avec leur bétail dans de grands campe~ents. Chaque groupe d'é_

leveurs était organisé autour d'une mare o~ système de mareS

et exploitait des aires pastorales bien définies et respectées

par les autres groupes. Les pasteurs devraient protéger leurs

animaux contre les fauves autrefois très abondants d3ns la zone.

Avec l'assèchement des mares, la zone Se vidait

de ses habitants et les tr'oupeaux repartaient vers les campe­

ments de saison sèche. Faute d'eau, les pasteurs ne pouvaient

demeurer en saison sèche dans la zone. Le bétail ne trouvait

à s'abreuver qu'au fleuve ou au sud autour des villages d\agri­

culteur~.

C'est à la saison hu~ide quand les pluies rem­

plissaient les mares que les groupes revenaient ve~ leur cam­

pement de saison des pl~ies près duquel jls avaient leurs champs

de mil dans des enclos fumés par leur propre bétail .

.../ ....
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IJsy restaient jusqu'au tarissement des mares. Ils

repartaient alors vers le fleuve sur les p§turages de d~crus,

ou vers la vall~e du Ferlo QÙ ils exploitaient les puisards

pour abreuver leur b~tail.

BARRAL (H.) (3 ) a distingu~ deux grands

groupes de pasteurs dans le Ferlo nord : les \'Peul \\7alo" qui

passaient la saison sèche dans le Walo (vall~e inond~e du fleu­

ve) et l 'hivernage dans le Ferla; et les "Peul Diéri'f qui

ne pénétraient pas dans le Walo. !'iais ;ils pratiquaient Eon plus une

tran.shumance di hi vernage vers le sud avec une nartie de leur­

troupeaux pour', entre autre, b~néficier de la cure salée.

Le Ferlo était explùité durant 5 à 6 mois par les

deux t.,.'oupes.

L'éle:age traditionnel dans le Ferlo ~tait basé

sur l'exploitation de vastes espaces: des espacestrès produc­

tifs et bien couverts (les ~leveurs ont évoqué llabondance de

Andropogon gayanus et d'une faune sauvage importante : ~l~­

phant, girafe, lion etc .. ,).

La mobilit~ était de règle, la dispersion aussi

la dispersion des hommes} des animaux, des unités de produc··

tion, de parcours et des centres de décision.

D'après BA (A.S.) ( 1 ) i11él famille peul est

très prédisposée à l'essa:.~age dans l!espace, tout en gardant

IGS liens sociaux des plus intimes avec sa souche. Cela dé­

coule d'un dicton peul qui dit que (pour mieux nourrir le bé­

tail il faut s'isoler)iI ..

Cet~Glevage traditionnel face à la diminution de

la mobilit~, à l'amoindrissement des p~~c0~rs, à la transfor~

mat~on de l'espace, ~llait perdre son équilibre de jadis .

. . ,1 •. 1
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1 " 7.2. - Fa.c teurs Qe rupture de l' r~q~Ü­

libbe

~s charges humaine et animale pesant sur le Ferlo

étaient COrDtammen t rééqui li brées p3r le s épizootic.:;s et la 'î1obi li ,­

té des hommes et du bétail.

Les actions sectorielles de l'administration colo­
ni,ale et post coloniale allaient bouleverser cet équilibre.

- Les vaccinations contre les principales maladies

du bétail avaient Droduit un accroisse~ent du cheptel.

liEn 1950 un bovin disrosait de 24 ha dans le Djo.~

loff mais il nien disposait que de 8 ha en ï975t1(4~)

.. Le fonçage d?;m réseau de forages profonds, une

cinquantaine en un quart de si~cle a ~is fin aux grandes trans­

humances qui rythmaient la vie des ~leveur3 Peul dans le Ferlo

depuis des siècles.

D'apr~s BARRAL (H) (~) . 1a~4 p. 100

seulement du cheptel dans le Ferlo nord effectuent une trans·,

humance hors de la zone contre 100 p. 100 avant la ·nise en se1'­

vice des fora~es.

- L'extension des terres cultivées pour 18s cultur2~

de rente (arachide, coton) par une population en croissance ra­

pide av~it réduit les parcours disponibles pour un cheptel en

croissance.

- LVaménagement de projets hydro-agricoles entrav9

le déplacement du bétail dans la vallée du fleuve .

. ,. .. / ....



- h6 -

- Une sécheresse endémique depuis 1970 a réduit
la productivité des pâturages.

L'ensemble des actions et interactions de tous
ces facteurs a entratné une crise écologique.

REMARQUE,

Le P.D.E.S.O. est implanté dans la zone soudano­
sahélienne au climat plus clément. Les agro-pasteurs de cette
zone ne pratiquent qu'une petite transhumance lors des récol­
tes (92).

Partant des potentialités d'ordre naturel, humain
et génétique, les objectifs et résultats attendus de l'orga­
nisation des éleveurs sont les suivants :

1) Instaurer de nouveaux équilibres écologiques
dans l'optique d'une gestion rationnelle des ressources na­
turelles et d'une protection efficace de l'environnement.

2) Assurer la couverture sanitaire et l'alimenta­
tion rationnelle du cheptel.

3) Organiser le déveiop~t économique et social
dans le cadre d'une politique d'aménagement du territoire et
la valorisation des ressources du domaine national.

4) Accrottre le niveau de consommation des pro­
téines animales des populations (autosuffisance alimentaire).

5) Réduire la dépendance du pays vis-à-vis de
l'extérieur pour la satisfaction de ses besoins en produits
carnés.

... / ...
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6) Assurer la survie des populations pastorales

et l'am~lioratian de leurs conditions de vi0.

7) Envisager à plus ou moin~ long terme l'exploi­

tation des produits de l'élevage en vue d'nugmentcr et diver~

sifier les ressources d'exportation.

Dans le but d'apporter son appui politique j fin~n­

cier et technique à l~ réalisation de cos objectifs, ls gou­

vernement sénégalais a mis en p12cc deux grands programm6s d~

d~veloppement do 11élevage : la Sa.D.E.S.P. dnns ln zone sahé­

lienne et le P.O.E.S.O. d3~s la zone soudano-sahéliGnne.

1
••• 1 •••
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CHAPITRE 2

2 - PRESENTATION DES PROJETS ETUDIES

2.1~ - Présentation de la SC.D.E.S.P.

Introduction

La Société de Développement de IVElevage dans la

Zone Sylvo-pastorale (SO.D.E.S.P.) est, en effet, un Établis­

sement public ~ caractère industriel et commercial, créé par

la loi 75-61 du 2 Juin 1975 pour éxécuter le EProjet de déve.­

loppement de l'élevage dans la z()!:e sylvo-pastorale lJ '3t d'une

manière gén~rale pour promouvoir le développement de lléleva­

ge et des productions animalen dans cette zone, domaine du zé­

bu Gobra (34).

C'est un projet vaste qui a pour but de ration2­

liser et de développer la production animale dans toute la r6­

gion. Au niveau de IJtleva~e, son action porte sur 11améliora­

tion des conditions sanitaires et alimentaires du troupeau bo­

vin et ovin. La production et le destockagc dos jeun8s mâles

de boucherie sont encüurag~s. La SD.D.E.S.P. a mis en place un

circuit officiel de vente au poios de ces jçunes mâles .

• • . 1 ..•
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C~est la première action d 1 importance entreprise

par l'Etat en faveur de 1Ié1eva~e. Le projet a connu deux pha~

ses

- une phase d 1 approche qui a démarré en novembre

1~74 sous 1~appe11ation ilDéve10ppemcnt de l'Elevage Bovin dans

la zone Sy1vo-pastora1e" financkconjointement par le F.E.D. et

le Sénégal.

~ une phase d'extension correspondant à l'exten·~

sion des résultats acquis au cours de la première phase,

2. 1 .1 ..- Stra tél3ie_ globale

Conception générale

Le projet s Yarticu1e autour de quatre programmes

fondamentaux intéressant les productions anim~les et végétales,

l'hydraulique pastorale et la pro~otion sociale de populations

dez zones où la sa D • E. S •p, in tervien t ( 34).

Ces programmes sont exécutés essentiellement p2r

les producteurs, avec 1 Yappui permanent de l'encadrement par

- la diffusion des thèmes techniques de produc=

tion, de santé, de commercialisation etc .•. ;

- la distribution de crédit dYintrants et d'pqui~

pements pour améliorer la production ;

- l'ouverture d'un ~arché permanent du bétail.

Le programme de production animale concerne sur­

tout 11élevage du bétail et des petits ruminants. L'am61iora­

tion de la productivité doit se traduire par un raccourcisse­

ment de moitié de la durée du cycle de production du bétail dG

bOucherie (400 kg vifs) ou des moutons destinés à la consomma­

tion (25 kg vifs),

.•• ! •.•
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Ce programme concerne, Dar c,entre d'encadrement

et de production, au maximum j 5000 unités de Production BovinG

(V.P.B. = vache en état ou en âge de reproduire) et 5.000 Uni­

tés de Production Ovine (1 V.P.O. = 0,25 V.P.B.) soit un chep~

tel bovin de 10.000 têtes (34 ).

En vi tesse de croisière, le pr'ojet comptera 0 .Fi­

lières d'Encadrement et de Prdouction (cf carte nO 1 ).

Les veaux issus de la zone de naissage seront trans­

férés au réélevage, puis à l'embouche.

Les thèmes techniques majeurs aplliqués sont :

- la supplé~entation minérale et azotés et la C08­

plémentation énergétique en saison s~che du bétail reproducte1Jr

(naissaeé ) et du bétail en croissance (réelevage)

- la couverture sanitaire permanente du troupeau )

- liaugmentation de la production et de la crois­

sance des veaux ;

- la sp~culation du troupeau traditionnel des ~le­

veurs naisseurs caract4risés par une structure ~ dominante de

femelles destinées à la reproduction

- l'amélioration du patrimoine génétique par la

s€lectio~ et l'ali~entation rationnelle.

Le programme de production végétale a pour but de

garantir la sécurité alimentaire des pasteurs et assurer un ap.,

point fourrager conséquent au bétail en phase de reproduction

pendant lR période de soudure (mai - juin - juillet),

Le programme socio-économique a pour objectif 0e

susciter et, au besoin, d'encadrer des activités autres que cel··

les de production de rente.

. . •1 ..•
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Enfin, le programme d'hydraulique pastorale qui

prend en charge les compléments diéquipement, ainsi que les

frais de fonctionnement des forages des zones où opère le pro~

jet.

2.1~2. - Organisati~ du projet

Elle est calquée sur le syst~me de production lui­

m&me. Le naissage est organisé dans la zone sylvo-pastorale a­

vec les zones de naissage qui comportent chacune, au moins,

quatre (4l centres di~ncedrement et de production.

Un centre d'encadrement et de production (C.E.P.)

est défini p~r l'ensemble des éleveurs sédentarisés autour du

fora@3 dans un rayon de 15 à 20 km et qui ont accepté de sous­

crire au Contrat d!Assistance pour le Développement de l'Ele­

vage ~aisseur (C.A.D.E.N.l. Le forage pour devenir un centre

doit pouvoir débiter 400 à 500 m3 d'eau p2r jour (34l.

Les Centres d'Encadrement et de Production dluoe

zone constituent, du point de vue opérationnel, la Division

de Naissage chargée de la réalisation du program~e de produc­

tion animale, définie par le projet pour la zone considérée.

On trouve dans chaque zone, à côté de la Division

de Naissage

- une Division de Production chargée de l'exécu­

tion du proGramme de production végétale, y compris le reboi­

sement ;

- une Division de la Mécanique et de l\Infrastruc-

turc

- une Division de l'Assistance et la Promotion .

• • •1 .•.
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Compte tenu de la fragilité de la zone sylvo=pas­
torale elle est réservée pour la pratique de l'élevage exten­

sif naisseur, destiné à la production de veaux qui, dès le se~

vrage sont transférés vers les zones de réélevage. Les jeunes

mâles (8 à 12 mois) issus des troupeaux encadrés sont achetés
par la SO.D.E.S.P.

Les 6 Zones d'Encadrement et de Production sont le~

suivantes

L~BLEAtJ nO 5 REPARIITION gEOGRAPHIQUE ET SUPERFI­

CIE DES 6 FILIERES DE NAISSAGE DE

LA SO.D. E 0 S 0 P •

Zone d'encadrament : ~égion de Lou~a

et de
Production

IRégion de Saint

1 Louis

Zone 1 (LABGAR)
Km 2 :.---
1.800

~ 100"1

40

Km 2
1.. •

, .200 :

:~-~--~--------_·~-----~---:~--~-·~---I----~---~----~~-~.~J~~~~~~-~~~;

: Zone 2 (TATOUI) 44 1 • 100 ; j6 2.400 :

:----~-----------~-~------:---~-~~.--:----~--~:-~---~~--t~~_~_,,~~:

: Zone 3 (MBAR-TOUBAB) SQ 1.800 ; 40 1.200 :

:~-~------~---------------:------~--:--------t-~~-----~I~~~~-~~-~

: Zone 4 (GUEYE-KADDAR) 50 , .s 00 : 50 1.500 ;

:~------------------------:~-~------:----~~-~-I---~-~--~l~~---~~:-~

: Zone 5 (RANEROUJ 1 100 2.700 ~

: _ .... _ .... .. : , """' ...... __ ,_: _ .... _ .... -.. __ .... _: """ .. -'f..."'.-_ ........... _~:

: Zone 6 (LnmE) 100 ~laoO :
:~-----~------------------:---~~---~:-~--~~--I~.~-------:~~-~-~~.~~

Total (18. 500 km 2 )

Source : (3/i

5-4
..

9.500 46
O·•

~.OOO

ft • pourcentage de la superficie en f8nction de la région .

.../ ...
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Le réelevage, deuxième maillon technique du proces­

sus d'intensification de la production de viande bovine se dé­

roule dans le ranch de Dolly, en bordure du bassin arachidier

(cf. carte nO ). Selon la SO.D.E.S.P., le ranch, d'une su­

perficie de gO.OOO ha, pourrait héberger 1J .000 Unités Bétail

Tropical (U.B.T. = animal théorique de 250 kg consommant 1,7 à
2 kg de M.S./100 kg poids vif) en charge constante si certains

aménagements intérieurs y sont opérés. Actuellement le ranch
héberge 12.000 U.B.T.

Le réélevage est également organisé en zones struc­

turées comme au naissage.

L'objectif est de produire en 20-24 mois un bovin

de 350 à 400 kg vifs, à partir d'un veau pesant, au départ,

150 kg à un an.

Dolly est également un ~entre de formation des éle­

veurs spécialisés dans l'élevage de croissance ou rééleveur.

Le rééleveur est celui qui accepte de souscrire les termes du

contrat d'Assistance au Développement du Réélevage (C.A.D.E.R.l;

contrat par lequel il prend en charge 200 à 250 mgl~s, ainsi

que les frais inhérents à la conduite et à la gestion de ce

troupeau.

Tout animal ayant atteint l'objectif de production

retenu, est repris par la SO.D.E.S.P. qui rémunère le rééleveui'

sur la base d'un prix garanti. Par la même occasion, le crédit

de production (bétail et intrants) fourni au rééleveur par le

projet est déduit de la valeur de l'animal.

L'encadrement technique est gratuit mais les rééle­

veurs payent pour l'utilisation de l'eau et des pâturages

(1.500 FI an en 1::J85) C~~).

• • •1 • .•
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Pour la SO.D.E.S.P. un gain de poids au dessus

de 350 g/j est n~cessaire pour rentabiliser une op~ration de

ré~lcvage.

Chaque zone de naissage et de r~~levage ost pIncé

sous ln responsabilité d'un Uirecteur de lone, lui~mêm,~ su=

pervis~, à partir de la Direction G6nér~le par le Dir~cteur

de l'Encadrem~nt.

Apr@s le r6élevags, l~ bét~il pnssÇ dans des c,~n­

trcs d'ambouche. Tous lCG centres co~stituGnt la Division do

l'~mbouche qui est p13c6e sous l~ tutelle du DlrGcteur de 13

Production.

Le centre d'embouche de Keur Massar est situ6 dans l~

r6gion de Dak~r. Les bovins issus du r~61evagd y sont acceuil­

lis pour une embouche de finition à partir d'aliments conC0~­

tr~s ; la dur6c pr6vue est d'environ 9 mois et la capacit6 du

centre est de 2.500 à 3.000 bovins/an.

Au niveau des centres consommateurs, le bétail est

pris cn charge par les services de la Transformation (ab~t­

tage) et de la Distribution (boucherie).

La SO.D.E.S.P. ct le projet qu'elle gère sont co~­

duits par un Directeur G6n6rnl assist~

- au niveau central de 5 DirectS\lrS (Encadrement,

Etudes et Programmes, Commercial, Administr~tif et ~inanci2rl

et Comptable)

- au nivBnu opérationnel, p~r les Directeurs de Zo­

ne (NaissaGù, Réélevage) et p~r la Direction do la Production.

L'effectif total du personnel s~n6galais salari6 au

31 octobre 1~81 était de 1j 2 agents répartis comme suit: 13

cadr8s, 26 agents de mûitrisc et 9~ agents d'exécution

18 . • •1 ....
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18 p. 100 du D8rsonnel sont dans les services centraux, tan­

dis que 82 r. 100 vivent dans l8s zones (Mbar-Toubab, Labgar,

Dolly et Keur Massar).

L'assistance technique financé~P2r 3id~ extérieur

était constituéepar 8 agents (F.E.D. t 1; F.;LC. : 3, U.S.i\..I.L.

4) •

Le coat totol da projet (6 Fili~res) a ~t~ estime à
15 milliards de francG C.F.A. par le VI~ plan dort 2.630 mil­

lions àe fr2ncs déjà acquis RU cours du Va pl~n (34).

Actuellement il n1y n que 2 ~nes d'bncadrement et

de Production qui sont fonctionnelles (Labgar et Mbar-Toubab).

Selon la Sa.D.S.S.P., jO p. 100 des éleveurs sont encadrés m2is

avee seulement 60 p. 100 des animaux. L i~levGur ne fait enc~-

drer qu'une partie de son troupeau familial~

Au total, les animaux encadrés ne représentent

que 3 p. 100 du total ~énéga18is (4~).

2.1.3. - Quelques donnéos_concorn~nt 13

zone dG LABGj~R

Pour apprécier l'impact de la SO.D.E.S.P. sur les

performances de la reproduction chez les bovins, nous nous som­

mes rendus sur le terrain. C1est ainsi que nous avons visit&

l~ .zone 1 de Labgar (centres de Lnbgnr, Tessekr& et Nnm2rsl) où

nous avons consult~ los r6gistrcs de naiosance et ment des en­

quites au niveau de. 30 ~lcveurG pour recueillir laurs impr~s-

sions.

.../ ...
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2.'.3.1. - Pluviom~trie

TABLEAU nO 6 : VARIATION DE L~ PLUVIOMETRIE DE L~B~Ah
4

1~74 ~ 1984.

ANNEES : Ht.UTEUH D' r~LU : NOMBRE DE JOURS;

:-~~~---~~~._~-~---.---~----~~---~---~-;-~------~~~-~-~.-J

• '~74 · 1~6 ,2 : 20 •• · , .
1~75 : 4.J~ 7 & 17 • 1, ,

• ,97b • · 276,4 10• ·
t 1':)77 · 217,9 · t3· •

1978 · 284,2 : 2° J-· .'

· 1':)79 • 213 ,7 • 25• · •
1~80 · 355,3 · 22· •
1':)81 · 405,0 : 23·
1982 : 383,5 · 2 7 •· •
1983 · ~ 2 ,L~ " 19·

t 1':)84 : 126,2 · 10·

Source : C39)

2.1.3.2. ~ Encadrement

Le total du nombre dos éleveurs encadrés de 1~7~ à
1985 est le suivant par centre

et.I ....
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Tf~BLEJ,U nO 7 • Enc'}d.cr:;,~.m t par con tre de l[~ ZGl'l3-
de LABGrR.

CENTRES :EL~VEURS ENCA-:U.P. ENCADREES.OBJECTIFS 1

DRE~: 1 (U.P.)

:-~~~-~-------:-~-------~---~:-----~~~---~._-~---~--~-~~~~~~~

LC'bgar : 235 · "+."8~ l ).000·
; Tess(;kré : 247 : 5.;lC)5 : o..~OO

N3.m3.r~l 175 • J."+82 '* .. 500, • ,

Yaré-Lno : 124 & '.~10 ; 2.500

:.. ...
D.P. ~ Unit& rie Production.

Source : (4).

2.1.3.J • - R3ticnnemcnt

LG SO.D.E.S.P. met à 13. disposition de l'éleveur

des intrantD alimenteires : tourteau d'arnchidc y concentrés et

complfment min~ral vitamin6 (C.M

distribu8s aux animaux encadrés.

1,, . , _J d~~œent3 b~tail sont

Le rationnement rratiqu~ à Labgar est le suiv~n~

... / ...
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Tl~BLEiW N° ,3. "',''''''·~(~r,1··t;'r-1~~1'T' rl"~I..·I'k' •1'.'ll1 ~.,l\iLJL· .td'." \.. 1.L 0~ ;,

(~n grammc~)

-
LABG;~R

NOVEMBRE A JAN- :: FEVRIER A LA

- VIER PLUIE

: V Néocli[ihos

: C Bic:'1.lcique 1e fOrmule t

lM Bicalcique2e formule

•· t~ul tiphos

PO
.j50

40

50

190
50 à f:Oc)

40

50

TourceClU o 350 à. !-+OO

l-

• • JiIl". -

Source = ~'ritr'ë do Labgar (SO. D . E •S • p • )

Quatre types de C.M.V. se sont succédés dc~uis ln

création de la SO.B.E.S.P .• Actuellement c'est le N6oàiphos

qui est utilis6 (250 francs C.F.Ale kg).

LG l~rix du tourte '.u ..ci (;v ~ .C très rar~id0rnent : civ

30 frE'ncs en 1:;iSO.?t go f'rélncs en 1~86 •.le kg. ceci est dû à la sup­

pression de la subvGntion dG liEtat.

... / ...
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2.2. - Prés0ntation ct~ P.D.E.S.O.

INTRODUCTION

cr6t par d~cret 70~1242 du 21 d6cembre 1~16~ l~

Projet je D~velorpement de l'El~vage au Sén~gal Orinnt~l

(P.D.E.S.O.J a pour mission dlam~liorer liélevag~ extensif

dans un Gspace ngro pastoral de 1. 300.000 hectares, au nord

de la voie ferrée Dakar-Bamako,Antre ~oupentoum à 1iOuest
et G(ludiri à l'es~ ~ la limite m~ridionale de la zeno sylvo­
p~storale (cf. carte nO 1 J.

La population est estimle à 62.000 habitants rtp2rtl2

en 428 villages (52 ). Les Peul sont largement m~joritair0s

dt représentent pr~s de 90 p. 100 ~e 18 population totale.

Les r;-,utres ethnies sont :lcs t-hndin~OSf 1(;8' T/olbf j les 'Sooink-é 0t l.ss
J3ambara. C9è1 dii'i'~r:ënts,~upes sont séd2nte.ires et ne pr3.tiquent

qu'une petite transhumance lors des r~coltes. Lœ syst~mesde

production sont différents: au Sys'b.~3~nst:·::rol au nt~,rè et 2. l'e~t

et uh systèôc ~gro-pastornl au centre et 2 l'ouest.

Le cheptel se compose d'environ 130.000 bovins
, ,

(!~€rl€;~

l t , t . ~ , b G b t 1 T . l' . . , r ",'ra emen me lS, (.e Z8 u 0 r3 e . c.e aurln \!U2.ma Q,,:mommc: j)Jn~

kor~. On d~nombrc ~galement pr~s de 80.000 petits ruminants,

7.000 ~quins et 3.000 Bsins.

2.2.1. - Organisation

Pour atteindre 168 objectifs d'cm61ioratiûn do 17~­

levage extensif 1 le projet a opt6 p0ur une 5ttat~~is J'~rn6n33e'J~

et de sestion dos parcours p~storaux cn passant ~ar 11orga~

nisation et 11encadrement rapproch~ dos agro-pasteurs res­

ponsabilisés.

• • • 1 • ~ •
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Pour réaliser cet enCadrement le P.D.E.S.O. 2 d~­

coup~ la zone d'intervention en 53 entit~s territoriales n~­

pelées Unités Pastor2les (U.P.). Chaque U.P. coUVre une su­

perficie moyenne de 20 à 22.000 hectar08 et com;rond 5 à le

villages 1 2.000 à 3.000 bovins (52). Ouatre zones d'encadre-

ment ont ~t~ d~lirnitées.

TABLE~":.U n v 9 CARACTfRISTIQUES GE0SR~LES DU PRO-

JET

: zm»::;: l : ZONE II: ZOPE IlIa ZONE IV :
: : :

:Kot)üc;.ry :Koussanar I~o:.lpen-:Goucliri:

: r.ar : tour;~ :

TOTt.L

.
t

:1.301.780~ 388.900:209.600 :425.280 :278.000 :: Superficie (ha)
: ... ... : : .... .. : .... : __. : - 11<:':

: Population 39.879: 9.)50: 9.602: 16.526 1 4.20i :

:-~-~-----~-------------~----~--~-----:----·-~·-1--~-----:--------&-~------:

: l~énages d'éleveurs 2.783: 892: 4:>4 1 ~o7. : 170 ~

:--------------~---------~---:---------I..------:--------:-------~·:~-----~-I
:: Nombre de bovins 9~.219: 33.242: 19.556 : 23. v 3D : 14.791 :
: r. : ~ •• : - : .. : : :

: Bovins/habitant 2,29 : 3,48: 2,04 .. 1,43 1 ..J ,52

:----------------------------t-~-------:--------:--------:--------:~-------:
: No~bre de Petits Ruminants: 41.100: 8.450: 7.~e8: 17.41 J : 7.243 :
: ~'... ...... : c ... : -_.. _ : "..... : ~ : __...,. ..._.__ : :

: nombre d 7U.P. 15 : 12 : 9 :

: ----------------------------: ------,--.." :-------- t-----....-- C~_ .."'"-----I ~...--....----:
Ch~rge des pâturages/Bovin 11 ,70 : 10, 70 18,00 18 1 8(;

SourCG (54 )
. . •1• .•
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L'encadrement des diff6rentes ZOD0S a début~ res·

pective~ent début 1980 pour la zone II, 30Ût 1~80 pour la zo­

ne III et juillet 1~81 pour ln zone IV.

L'ancadrerncnt ~ ln base est assur~ ~ar des agents

techniqu~s d'~levage nrpel~s ici ies ~g8nts de Vulgarisation

d'61evage (A.V.E.). Ces encadreurs travaillent sous la super­

vision d'un Ingénieur des Travaux d'e18v~ge (l.T.E.) assu­

rant ld fonction de chef de zona.

Le P.D.E.S.O. a mis en rlece un certain nomhre

d'~ctions sur le milieu, sur l'ho~me et sur 1'i~niD~l.

2.2.2. - L~s actions du F.D.E.S.O.

2.2.2. ,. - ltu !liveau du :'rilieu pastoral

L'arn~lioration Jes param~tres zootechniques devant

entrainer une augmentation des effectifs, 103 mesures suivan­

tes ont été entreprises pour faire face à cette éventualité :

- mise en place d'un certain nombre d!infra~tructure2

permettant unG utilisation rationnello des ressources ;

- la d{termination des v~10ur3 qunntit2tives et qU8­

litativGs dos p8turages par IG mise en ~prlication de plan àG

gestion des parcours ;

- l'orgqnisation des communaut€s pastorales et leur

encadrement pour 183 amener à participer à l~action d'em6nacc ..

m8nt et de gestion de leur environnement.

Les ~h~mes techniqu0s sont :

- l'hydrauliqu~ pastorale: puits et mnrcs

- l'ouverture de p3re-feu

- le reboisement

- lYam~lioration des parcours

- et la gestion des parcours.

. .. 1 ...



- 72 -

2 :2 .2.2. -At;l ~~~èae de l i hc!o!':le

2. 2 ~2.F."'. -'.. -.JU:.':'lhé1.b,5ti3B ticm
fonc tL-nnr:llE;

Un progr2mme dVa19habétisqtion fonctionnelle ~ €t6

initié en 1979 et se poursuit :lctuellom,Jnt.

En février 1986 ( 52 ), 4.065 auditeurs ~ve.ient tGr~

min~ leur cycle de 2 ans, 2.225 ét~iont cn formation, 219 ~uxil­

liaires et moniteurs n6o- alph3b~tes ont ~t~ selcctionnés pour

recovoir une formation comp18mcntqire.

Les auxilli~ircs ct ~oniteurs ont pour fonction de

mener des actions techniques en élevage pour li~s premiors, 2t

de tenir des centres dValph~b~tisatoon pour les seconds. LG3

th~mcs enscign6s ont trait à l'~levage, à lihygi~n~ ct à dss

actions· éducatives.

.....:6::__ 2.2.2.2.2.- O'r7;;g:pisatL'n des ar-,:r;·~

~asteurs

Au sein do chaque Unité PRstornle, l~s éleveurs ont

été organisés d'abord en comités do Bcstion, Duis ces comités

se sont transformés en Groupement d ' lntér8t Economique (G.I.E.l
régi par la loi nO 84-37 du 11 m3i 1~84.

2.2.2.J. - Au niVefU:! de..1 t qnlmal

Le P.D.E.S.O. s'intéresse aussi à l'3mélioration

des productions anim~les et do la productivité du cheptel.

Ciest ainsi qu'un rro"r3mm~ de suivi zootechnique,

sqnitaire et d'alimentation a 6t~ en oouvre, en vue de con­

tribuer à llamélior~tion des naramètres suiv~nts :

- précocité diMinution de li8GO au premier véla~G

... / ...
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- ab~is3e~ent de l'intervalle entre v61ages;

- 3ugm~ntation du taux de fertilit~ et d~ f:conditb

- diminution du taux de mortnlit6 .

._. , .• 2 .-Z :9.1. Let! ;ns sQnitnlrS3

Le d~rarasitag8 intern8 des veaux ost pratiqu5 rte f2~

çon syst~matique tandis qU0 le d~par~sita[o extern8 est rare.

Il yn n tg~18ment l~ prophyl~xic des maladies tel·­

luriques (botulisme, charbon sy~~tom2tique) ct de la pastcu­

rellose. Un cr~dit sanitaire est ouvert à cet cffat aux ll~-

veurs.

"" .. " . . 2.2 ..4r-~.2. - Parcs de v2.ccimüicn

Le P.D.E.S.O. n construit 37 parcs de vaccination.

2;,,2.....2 ..;3.~. - Ac tions z(}-'jtcChniqU6s

,_,t .<'llir:;~-;ntati'n du b<~

t2il

- Suivi des troupeaux témoins 1 cos troupC3uX sont

choisis de fQçon aléatoire. (5 ~. 100 de l'effectif des trou­

peaux). Le suivi mensuel qui est cffectu~ fournit des donn~es

relatives ~ l1~volution des p~ram~trGs zootechniques. Ce~a

pormet d'apprécier l'imp3ct des actions sur le che~tol.

- Alimentation

. Introduction de l~ graine de coton.

L'utilisation de la graine de coton se justifie p2r

la disponibilit€ de cc SOUS-Dl'oc1uit. 'S:on. llintroduction peut

pallier aux pertes de poids observéss pendant la saison sèche .

.. . ./ ...
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• Supplémen ta ti on min~r:üe.

La d2ficience des r~tur~~es en sels minérnux ûntr2i­

nent certaines carences chez les aniMaux. Pour y rem~diGr l~

P.D.E.S.O. a mis au point un COmI)l~rocnt mintral vita~in6,

La fourniture d'intrants alimentaires Qst conçue corn-

, t· d t· '1· t . t' , .,~e une opera lon .0 sou lcn ; e_ C ln erVlcn Gonc cn rerlo~e

do soudure et intéresse une certaine cat~~oric d'animaux (V2­

ches en lact~tion, E~nisses, ~éniteurs ct anim2ux affaiblis),

La r2tion calcul'~8 prœ le proj"t Gst d 1 un kilo,rrQi.r:i:!(j

d'aliment compl~mentaire au moins pnr jour et par nnimal.

T..".BLE/d] N° 10 FOURNITURE DES IrTR~NTS ALIMENT~IRES

o 'annee

Graine de coton

(en Tl

::Supplém@Dt minér~l

(en T)
: - ..... ----_· .. __ ... +_ ... ·J l ...... -=- _ _ ... _ .. -_ .... :

1')80 : - : 87 , 1~

1981 : 'i07,4~8 : 45,21

1:182 : 734,699 : 81 , 104

19B3 · ~32,9t+ . 57,8~5
.· . •

1384 · 6')1,22<3 : 5[3,420·
1985 · 113,292

Source

Pour prétendrG à un second cr{dit, le premier doit

5tre re~boursé à 100 % avee un taux d'int§rit de 7 % qui cor­

respond à l'anortissement de distribution des intrants par le

P.D.E.S.OJ (3').
. • •1 ..._.
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Les ~lcveurs ont df~bor~ ch8rch; ~ rembourser par

12. vente de 1c"urs produi t,s ':"~c:-ric()L:s rnn.i~.: lc:.s difficul tés C();,­

joncturellos (la s~chcrcsse) ILS ont rouss~ à vûndre des ani~~u:~

dans les circuits tr~ditionne1s ct non au P.D.E.~.O. ~uque1 n(

le6 lie aucun contrat cOGmercial. M2is en raison du co~ports~ent

~es interm~diair8s qui "ont voulu profiter de l~ 31tuation de

disette 1-=:6nfrnle pour iTY);,oser des prix dérisoil"'OS 11 ( 17), le

P.D.E.S.O. ~ eu à intervenir dnns la commerciQli~2tion du b~tsil

des 61eveurs encadrés, b(n[ficiaircs du cr(dit de ce~pasn0•

. Cons ti tu tion d.e réscrvc:s fourr3.':))res

Il 87n~it d1nMcner les a~ro-pastours à constituer,

~es r6servcs fourrn~~res p~ndant l;hivGrna~c et ~ r6cup6rer les

ti~e3 de c6r431es et les f3ncs d:ar~chideG ~pr~s 13 r6colto.

- Introduction de sénitcurs et castration

Ce prosrammc int~reSSE IGS 61~veurs dits ~odèl~s. Au

total en f~vrier 1956 ( 52 ), 48 ~6nitcurs Gobra ~t 7 Guz~rQ ont

tt~ vendus ~ cr~dit par 18 projet ct rlncis dans les troupeaux

de C2S ~leveurs.

Lc~ mâ1e3 in2ntc3 à la reproduction sont castr~s. L1ol­

jectif technique Vi36 est dinrrivcr ~ un ~§le pour 25 fe~el10S.

La deuxièrlK ph1.sC qui ê~ d~r.1,""rré en septombrc '~8. s l:~t_

tache à mettre en ,1'3.c(; les infr':;,structures comp14'TI2t't':lires (m? ..·

2Rsin0 de stock~~e des intrants alinentaires j ouvrn~es hydrnu~

liquGs), A intensifier la distribution d!intrants alimentaires,
, 1 t"t t" j' ~ ,a 8ncoura~er ~ cons l u lon r8 reserv8S rourraeercs .

.../ ...
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2.2.~. - Données pluviométriques

TABLEAU N° 11 a VARIATIO~ DE LA PLUVIOMETRIE DE 19a'

A 1~85 ri T~MB~COUND~

;.~n:E'ES 1::131 1 1:;,82 1:;1[33 ; 1;;;84 : 19<3:;

:-~~--~-~---~---~--~:~-------J-~-~----:~-------:----~~_~:~r~~_~ __ ~;

: Hauteur3 d'eau (~m) 76 6. 447 408,8 : 5','0,1 55:~ jO' ~

:-~-~----~-----~--~·_+~-----~-:-----~--&---~~---l~----~~~:---~~._~~~:

nornbrE~ de jours

-

4c.

;

40

1

~:J 63 55

Source ~ ( 53 )

Les années 1982, 1983 , 1;184 et 1985 ont ét.6 dtflfi­

citaires par rapport aux normes de la zone soudanienne (750 mm
en moyenne) .

En plus, il y a un~ mauvaise r6partition dans le

temps et dnns l'espace.

C'ost ~in3i que 12 zone II de KOUSSANAR 3 reçu en

1982 et 1~83, respectiv800nt 525 mm et 215 mm d'eau. Cett~

ctnnéc 1983 a ét0 donc très dtficitaire.
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2.2.4 - Moyens humains

Le P.D.E.S.O. a à sa t@te un Directeur assis-

té d'un Directeur Adjoint auquel est rattaché trois services (~2)

- un ~ervice administratif et financi~r : comptabilité, garage,

magasin, secrétariat ;

- un service pastoral : chefs de zone, agents vulgarisateurs

d'élevage;

- un service de développement communautaire : enqu~teurs,

formateurs, alphabétiseurs, oC "'dt"· s' ''!?<r:f P::i...,s, ,,-,u,-j i0-V;. <::",1'" .....

Le coCt total du pro~et était estimé aIl 31

décembre 1977 à 3,5 milliards de francs CFA environ.

C'est dans la zone II de KOUSSANAR aup :nous
". t\ ......". ,.,-". ~avons mene nos enq'll::tes aupres des eleveurs: ,:-a .lte (le

KOUSSANAR, villages de Pas~ Guinth, Saré 5-~l"1bour, S,..,l"'~ ",01"8"".
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CHAPITRE 3 - RESULTATS

3. 1 - SG.O.E.S.P .
._-

3. '.1._ Les objec~ifs de la SO.D.E.S.P.

3.1.1.1. - La structure du troupeau

Les paramètres de renroduction déC8ndent e s ·~tiellemsnt

d/u~e cQ~nosition rationnelle du troupeau qui l'oriente vers telle ou

telle fQncti~n,

Dans le troupeau traditionnel on rencontre toutes les slus­

ses d'Rnimaux das deux sexes. L'ens2~ble du troupeau est conduit gl~b­

lement sans tenir comote d~s différences inhérentes au sexo ou l'âge.

fn outre les 8nimaux improductifs continuent de bénéficier d8S rores

f3veurs encore disponibles.

Dans le cas de 18 50 D.E.S.P., les éleveurs encadrés 3~nt

tenus de convertir le troupeau enc3dré en troupb~u naisseur confc;rmé­

ment au ~ontr~t d'Assistance au Développement de l'Elevage Naissaur

fC.A.Q,.E .. f\i.). Le C.A.D.E.t>.I. stipule en pnrticulier que "la SU,ü.E.3.?

8ide l'éleveur à convertir son troupeau trnditionnel en un truupeüu

naissnur c~~c:'rtant 12 meximum possible de femelles en 3ge de reprQ­

duction. Dour ce faire, la SO.D.E.S.~. ach~te ~ des ~rix de faveur

fnrix dA recnnversion) dp.s la siqnature du contrat la totalité des

mnlAs ai~si qUA des femelles de tous figes dunt 18 présence dans l~

trOI1Dp.PlIJ n'est D<J8 justifitle par un rôle de production, ni par un r.e.~L

rie tr81J!1i1.,"

Lp troupeRU naisseur obtenu sors alors c3mp0sé do 96 p 1,:U

de femelles et 4 p ;00 de mêles cüntr2ir0~e~t au trJupeau traditi~n',cl

qui comoorte 5~ D 100 de femolles contre 43 p 10U de mêles (tab102u

nO 2).

... / ...
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Compusitian des truu~8aux en zune sylv~­

rastorale on pcurcentage.

-_._- - ---- -- -'-"- •. -- _....-_._------------------_.
Troupeau TrRditi,nnel Tr~upeau nuiSS8ur

SO •D. E•S. P•

)
)
)

( TRuregux 2

..----------_._--------------------

2 , (~

(

(

(

r
r

Taur.il1Dns

Roeufs

I}aches

Génisses

V28UX

Velles

Total

Tatsl mêles

la
, (l

34

~.l

13

l 2

100

43

1,6

o

39

18

o

39

100

4

)

)

( Totrd femelles

Source' (}7)

57 96



- 80 -

.,. l • : .2 - ~~_2-~_!"3__~-,ûtr;j!:!.~~la reproductiu-0.

T ',nL:--'.~, :!O '3. Cumnaraisûn des oaromètres de reprJducLl..;n
-- - - ----- e n t roIest r 0 u fi eau x nais 6 c: urs t rad i ti ~ n n a l

Gt encadré

,. .- -_. - - .._-------------------- "-'-.
P9rR~ètre de reorQducti~n Elev2ge n3issour

tr8ditionnel
Elevage neis80~rj

encadré
'._-----------------------------:--------------------:-----------~-----)
(

(Tqux de fertilit6, (sodllies
fécondes)~ 8') p 100 90 plOU

,'" ----_•••_._--- .--•• __# _._-_._-- . -_. _ .._._------~,. -_._ ..,

(TAUX de f~c0ndité (n~mbre de
(mises bas p8r raooort aux
(s8illi p s féc~ndes) : 75 n 100
1 : .

-----_._--------_.. - ._._._------~-- ..._.._.__.~. _..•- .•... - -----

BU p~DO

(

~T~ux de mises bas ~ terme
(

6L, p IDO 72 P 100

--.. ----- '"-_.-- ."--- ---'- _.._._ ..._--------- ...-- ~ . _.•. - '---".._---~--,--~---.._--_._.
90 p lJU

15 mùis
J

~~

360 kg

15(; kg

. ----_ ....

]8 mois

8Q piaO

240 k '1

120 :(9

----'---- _. -'-'-"

---_.- -----._--_._----
v ~ 1a",

de survie ~ '2 mois

"j'"'-'- ...._ .•. _.__... _--_.

(--- - -

(Taux
(
( __.__. .__ C_.·

(~oids ~~yen des produits ~

, 12 mois:
(
(

(Intervalle
(

*(Productio~ lAitière nette par
(u~it6 de oroduction bovine et
(~3r a~ ,
(

*"L8 'Jrorjucti,)r) 12itière nette ost 13 qU'3ntité: de lait ;'1',-.­

~:Jit8 BU cours d 1 une p{riode de lactation de 240 jours ~our llautGc~n­

sumr18tior) pt IOU =J:Jur IR. vente. Elle ne concerne ras le lait dirüct':::t.':!t

têlp nar le veau.

SrJurce ( r, q )
\ .

Lü SO.~.E S.p, prévoit un âge au prEmior vêlage do 39 mois (59)

.Q.I.".
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3.'.2 - Résultats de la documentation----- _.. --_. __.~-- -- --_...__._-
Ces r6sultats ont été calculés à ~artir de données tirG~~

des registres de naissances de la zone de Labg3r. L0S résultats ~b~tnus

concernent l'âge au nremier v0lage et l'intervalle de vêlag~.

3. 1 .2.1. - ~~!l.~_.~_;Hd!;:ior vêlsSi.8

L'êae moyen à ln ~rc~i~rc mises bos calcu16 sur 79 V~C~GS

800"rt8n~nt ~ux éloveurs encRdr6s drs centres de N8m3rel et de L2bg~r

est de ~6 ?S mois et varie de ~q~71 à 55 1 80 ~ois.

r~~endQnt 1 il est do 4 1 ,J5 mois BU niveau des trou~B3uX

t~moins des ce~tres de ~9mAr81 et de Tessékré ovec ~l ~61 m01S puur __

ryremier et 3 1 ,50 ~our le second 'table3u N° 14)

3 • 1 • 2 • :?. -. L ' l ri t :) r v '; Il.:.; _n t r u \Lll.~l9 ''; s-- ._~-~--_.. _.- ---,

C81 cul é ~ r:, art i r d El 326 d ù n '1 é e 8 7 l tin t Cl r v nIl e ,II Cl Ye " sn t !,-,

misos bes est de 18~56 ~ois pour les vaches encadrées de la 20n8 J~

LabQ8r. avgc ~es extrêmes de " 8t 20 7 76 mois.

Pour les tr0u~eoux témoins de Namarel et de Tessékré l'ln­

tcrvalle meyen entre vêlBq~est rospGctive~ent de 18,84 mois et 12,;;

mJis (Tableau N° '5).

~ • '" / 1# ••
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TABLEAU N- 14.; Age au uremier vêls~e calculf à partir

des rf~istres ce ~aissances

Réf:dstres : Nombres de Vacbes :Norrbre èe !T'ois : A~e l°V. moyen --
(mois)

:
:

l 30 : 1296 :
43,20:

: :

: NA l' AREL
:

III 14 : 55G : 39,71:
: :

:
: :

VI : la S5P 55,80: :

LABGAR

TOT A L

25

79

124 l+

::< G5 L~

49,76

4E,25

TrouDeau témoin ; 3 D 141S . LU,61:NA""ARfL

Troupeau témoin
: 2 63 : 31,50TESSEKRE

T a T A L 3f, : 1478 41,05



TABLEl\U. N°' 1 5.

()'1- "'") -
Intervalle entre vilages calcul~ ~ nartir

des ré~istres de naissances.

. lfEleveurs LABGA~ : Nombre èl' tionnfesS t' 0 11':h r€ èe rJois~ I\ moyen
(rrois)

1 36 . 709 : 19,69
2

:
9

: 17P 19,77:
: q : 167 12 ,553 :
: :

IJ 6 105 : 17,50
5

:
19 :

333 17,5::':
6

: 17 :
30? 17,7r:,:

7 :
58

: lOuP 18,06:
8

: 21 :
385 1[',33:

9
:

9
: 152 16,8P:

10 : 12 :
211 17,58:

11 :
2

:
22 11:

12 :
3

:
58 19,33:

13 : 6
:

10R 18:
14 : 18 : 323 17,94:
15 :

23
: 436 19,OP:

16 : 5 : 106 21,20:
17 : 54 : 1052 19,48:
18 :

6
: 120 20:

19 : 13 : 270 /'0,76:
:
: •

fffectif total 326 : 6085 : 18 ,6r

Trouneau t~moin
63 1H7 1P,2QNAHAt<F:L .

Trout'eau témoin
TFSSEKRF: : ?-7 : 672 lS,lf

.~ IV ~ intervalle entre vêl~qes
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1. 1 .3 - Ré~ultE~_s__:.~es 8nguê~~

tes résultats des enquêtes portent essentiellement sur "

str!.lcture :-lu troupeau? l'êge AU pr';:)rnier vêlnge, l'intervalle entre ""'- ..

InQes les gémellit~8. la production laitière? la cruissance du V~2Jl

et enfin sur 18 r8th01ogie de l~ mère et du veau,

3 . 1 • 3 • 1 - S t rue t.~9 J u t r 0 up~ au

Le ~roDnrtiQn des môles entiers calculée sur 30 trou~~Ju,.

8'lcadres est de 5,4 [1 100 at celle des fomelles 94 1 6 P 100 en ,,: ·JY(è';·:'i .

(tAbleau ".1 0 ;6)

Cependant au ~iveau des éleveurs la proportiJn Je mal~s

varie de 0 à 22.2 n 100 et celle des femel188 Je 77)8 à IOJ

4~ , 'on des 11eveurs n'ont ras de môles (tableDu N° 16).

luu ;

3 . , . 3 • 2 - !\ q c --.:-~_·?_.!:..C mie r v ê l Q 9 e e tIn ter v '­

~ntre vêlages

L1Age au Qr~mier vAlage est en moyenne do 43?93 m0is. Il

est variable selon los 61eveurs ~ 36 ~ ~U ~ois (tableou N° 17).

L'intervalle mayen entre deux veaux est Je 13,8 mois L~~C

des extrêmos de 12 et 24 mois (Tableau ~o 17).

3. '.3.3 - G6mollit~:

u~ cas da gémollité ~ 6té observé, co qui r~r)résento

~ 100 vaur un troupeou de 8 1 0 femolles (Tableau nO 17)

..,
u) _o. c••

3.'.3.4 - PruGuctiün laitière et CrGlSSanC
-----,,---~ ... -.__._-
des VLl3UX

En ce qui concerne ln pr:ductiün Initière, 100 i~ 100 J8~

fleveurs 8nc3~rés ont n0t6 une nugmentati~n (T3bl~au N° 12).

P ,.., ure El Cl u i est deI a cr:) i s san c e des ve a ux, 96 1 7 ;) Li U . , '­

~levpurs estiment qu'elle est bcaucJu~ plus rapido contre 3 1 3 ? l~~

( T~ h .1. e 8 LI ~I 0 l fi ) ,

... 1...
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~ • 1 • ~ • 5 - !:.3 t h 0_~ i 0 __~J 8 fi; è r e G t J u v eau

Les éleveurs d8ns une nr:':'urtiùn do 86, 7 ~ 100 cuntre 13; ~~~

~ -no Rffirment qua 18 pathùlJgie de 13 mère et du veau a

~vec 1!p.~c8~rement (Tsblegu N° 19).

RE~1A RCU F:"
-"'.- --,~ _.-

di ;nim.:(,

Les résultats que n~us avons Jbtenu8 3U niveau de l~ DJCU­

m3ntatinn comme su niveau dos éleveurs ne cuncernont 8n fait que ls

'~riode ~llant de 'q~5 ~ 1~83. En effet, IGS 2nnées 1983 et 1984 vnt

~t~ tr~s mauvaiscssur lu ~13n pluviJmétriquo : la ZJn8 a reçu r~8~~ct~­

vernant q2 4 mm d'e~u on 'q jours et 126 2 mm Gn 10 Juura seu18nisnt

(Tsb108u N° 6). Par v~io dG cons6quencB~ les éloveurs et les ünc30~6~~.

ont tr9nshumé vers lesud (Véling3ra) h Jeux reorises l de février l~'~\

~ juillet 19 q 4 et de jAnvier 1985 à juillet 19d5.

Dans ces conditions très difficiles,il fol12it sauvor IG

chentcl. ~'est ce qui cx~lique le fait que les régistres sont vlü88

~nur ces rleux 9nn~e8. C'est éa31ement 18 ~ tif de l'endettement exces­

sif ries ~leveurs1 les o~im~ux ne s'étant ~as repruduits, au demeur2nt.

En dé'Jit des actions de la SrJ.D.E.S.P., i1 ya eu beâucuu~­

~e mortalités. C'est le CRS de l'~levaur N° 20 (TablcDu N° 16) qui a

~8rdu toutes ses b~tes.

L8 résolution du problème Jes dettes par la cuncert3tic~

est une nécessité vitale Dour la soci6té.

"

... / ....
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TABLEl\U N° 16 • Proportion mâles-femelles des troupeaux

encadrés de la zone de LABGAR.

Eleveurs : Nombre de ! Nombre de \ p.100 l P .100
N° d'ordre: ·mâles femelles mâles femelles

" : : :
"

1 . 1 · 30 : 3,22 : 96,78
" ·2 e 5 · 80 : 5,88 " 94 , 12·3 : 4 : 20 : 16,66 " 83,33

4 : 2 : 50 : 3 1 85 : 96,15
5 : 1 · 53 : 1 ,85 : 98,15
6 : 3 : 15 : 16,67 : 83,31
7 ~ 2 · 19 : 9,52 ~ 90,48·8 , 2 : 9 : 18,18 ~ 81,82"
9 : 0 : 10 : 0 " 100

10 : 1 : 10 , 9,09 ~ 90,98
11 : 0 : 6 : 0 : 100
12. : 1 : 20 : -1,76 ~ 95, 2,~

1)
" 1 ; 21 .• 4,54 " 95,450

14 0 0 : 19 : 0 100
15 : 0 : 6 < 0 " 100
16 2 35 5, ,10 " 94,59" : :
17 : 0 10 0 " 100: :
18 0 15 0 ~ 100" : :
19 : 4 : 20 16,66 0 83,33:
20 : 0 : 10 : 0 e 100
21 : 7 : 42 : 1 ,1 , 28 " 85,71
22 1 15 6,25 ~ 93,75< : :
23 0 12 0 ~ 100: : :
24 1 : 14 : 6,66 93,33
2S 0 57 0 : 100: : :
26 0 · <1 .()

;
100: " :

27 7 180 3,74 : 96,25:; :
28 0 0 0 : 0: : :
29 ": 0 : 20 : 0 100
30 8 ": 0 : · 0 100·· :· : : ;

:: : : :
":

· . :TOTAL 46 810

p.100 5,4 ~H, 6



TABLEAU N° 17

- 87 -

Age au 1° vêlage r Intervalle entre vêlages et
gemellité des troupeaux encadrés de la zone de
LABGAR.

Eleveurs j Age 1° vêlage (en mois) 1 Intervalle vêlage~ Gemellité
nO d'ordre · 0 (en mois)

0 ,

Î : 48 0 24 · 0·2 ~ 36 0 12
" 0

3 ~ 60 ~ 12 ~ 0
4 60 0 1 r' 0" ô :
5 ~ 48 ~ 12 ; 0
6 ~ 48 " 18 ~ 0
7 ~ 48 ~ 12 ~ 0
8 ft 36 , 12 , 0
9 ~ 18 c· 12 ~ 0

10 0 36 ~ 12 , 0·11 ~ 60 0 24 " 0
12 ~ 48 18 ~ 0
13 · 36 .' 12 ~ 00

14 ~ 5.:1 0 12 0 0
15 ~ 36 , 12 ~ 0
16 ~ 60 ~ 18 ~ 0
17 ~ 36 ~ 12 : 0
18 ., 48 ~ 12 ~ 0
19 0 36 ~ 12 · 00

20 " 36 " 12 : 0
21 ~ 42 ,. 12 : 0
22 " 36 ~ 12

"
0

23 ~ 42 ~ 12 ~ 0
24 0 42

"
12 ~ 00

25 c' 36 0 12 ~ 1<

26 : 48 < 12 ~ 0
27 ~ 36 0 18 ~ 0
28 · 112 ~ 12 , 0

"
29 -' 36 0 12 n 0
30 " 36 < 12 ~ 0

: Moyenne. 43,93 13,8

0,12 P 100.



TABLEAU N° 18.
88

Production laitière et croissance du veau
Zone de LABGAR.

Augmentation de la production · Augmentation de la\

laitière croissance du veau
~ -Eleveurs

:N° d'ordre~ oui · oui .· non 0 non· ~

· ·
· · ·1 · + : · -+-·: 2 : + ~ : +

3 : + : : 1-

4 · + · : +· ·5 : + : ~ +
6 + : · +·7 · + : : +
8 : + · : +·9 : + 0

~ +·10 : + : ~ +
11 : +
12 : + : · +·13 : + : : +
14 : + : : +
15 · + : +·16 : + : : +
17 : + : : +
18 : + : : +
19 : + : : +
20 : + · : +0

21 : + 0 : +
22 : + : : +
23 : + : : +
24 " + : : +
25 : + : : +
26 : + : : +
27 : + : : +
28 · + 0 +0 · ·29 · + · : +· ·30 : + : : +

Nombre 30 · : 29de oui :

Nombre
· . 1de non 0

: 0
: ~:

:
· ·:p.100 ~ : 96,7 ~ 3,3100 : 0



TABLEAU N° 19..
89

Pathologie de la mère et du veau
Zone de LliBGAR.

Eleveurs ~ Diminution de la pathologie· .· de la mère:N° d'ordre :.
oui 1 non

· .
· .

1
2
3
4 · +
5 : +
6 : +
7 : +
8 : +
9 : +

10 : +
11
12 -+
13 · +
14 : +
1S ,

+,
16 +
17 : +
18 ~ +
19 " +
20 : +
21 < +
22 : +
23 : +
24 : +
25 : +
26 : +
27 : +
28 ·· +
29 : +
30 ~ +

Diminution de la pathologie
du veau

.
oui

.
1 8 non,
0

.
+
+
+
+
+
+

+
+

+
+
+
+
+
+
+
+
+
+
+
+

+
+
+
+
-..
+
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3.2. 1 - Résultats officiels

Ces r 6su). t e t seo nec r n en t 1 ü t <J U x Je n dis S Q n c {;; et 1 n '" '..1 l t,: li 1.. 0:,

(~ f, S j (; Li fi e s rj e 0 3. ' é\ n ,

--- Selon 10 P.O.E.S.O (52), le t3UX de naissnnco ast 03ssé ~e 4)

) 100 ~ 65.5 ~ 100 o~tro 1980 ut 1985 tonrlis quu le taux de mort21tt"

des jeunes de moins de un on passsit de 12 ~ 100 à 3,5 p lUu ~8 198u

'9:4 (T8blesu nO 20).

T'II r. • 11 (\1 0 2 0 '
-~ ..." ,~~.;....~.. -- --' Evolutiun du t~ux do naissonc8 Dt du taux ~U

mortalit6 des jeunes Je 198U è 1985 JEns l~

zone rl'intarventiun du P.D.E,S.O. CP IJO)

._.-._..._._-_._--_._--,
'-"--- . '. )

. Mortalite des \
A~n6e i Taux 18 naissance :jcunos do J à lan~

(---------------~-------------------~-----------------)
(-". ,

J
( 19"0 '11 • /17 : 12 )'. j -'. ~ . )

( 1qn1 - q2 : 54 ; 3 )
1
\

1992 _ ("13
(

( '9"3 _. p l~

(

( '9 r:: 4 - ll5

'52

60

f5 j 5

4,5

3,5

.
----- ._,-_._ ....~~----------------

,
)

)
),
;

)

SJurCG P.D.CS.O. (52)

3,2.2 - Ré-sultats C2 la ÛGCUlfiènl8tiû:l

Le t~ux dn n~issBnce, le toux j~. rnort31it6 dus VB3UX et 1] s~~­

trihutia~ t~ure?ux - rODraductrices ont 6t6 6tudi0s,

... / ...
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3.2.2.) Tau x Je n ais s Cl nc 3 e t tau x Je .11 ... r t a. ­

lité des veaux

Au ~iveau des éleveurs encadrés, le tnux de nnisssnce ~st J8

4n 8~ 0 '00 pour les éleveurs gérant lea troup6BuX témJins ~8 Koussan~r

en '984-85 avec des extrêmes de 30,43 p 100 et 77,27 ? 100 (TAblG8~

N° 2)

Le t3~x cte mortalité des jeunes pour ces mêmes éleveurs ~st

dE) l' 'S2 ~ '00 avec ce[!endant une Vë:\ri3tiCJn de U à 17,64 ,J 1UO (T:.::L:8U

f\JO ?'),

°e~~gnt cette marne rdri~d0 los élevûurs Je l'unité paBt~rGlJ

rle ~inthilU Mal~me Gnt obtonu un taux Je naissance Je 66,12 p lü~ ~t

lrn taux rle mort81it~9 dû 24 1 3g 0 100 on moyenne.

L'éleveur N° ~ je l','rit6 ;ast0rnlû Je S8ré FBring a un t~ux

je naiss8~ce de 72,7 D 100 et un t3UX de Inurt31itd J8 S P IJG.
u

08 10 8' è 10q5 le t3ux de n~i8sBnce est p~sGé Je 47,63 p lGt-

-~ 6'),/~r:J:} ~OO on mcyennn D:)Ur 1'8nsemblo jes 4 zones du ç~r;.)jüt (T~~t)L~ u

1\1° 22), CopiC}ndant an l Q 35, le taux je naiss::lnce étuitJifférent s'~l'... n

18 zone: {)1 jl.lO D '(10 n:)ur l~ zone 111 1 73,tJO P 100 pJur 1"1 z .... nG 1"

c~ taux est 6gqleme n t variable en fonctiJn de l'élev~ur. ~n

effot, en lq~2, les 61eveurs rece~tifs Dnt obtenu 53,07 ~ IDD de nG1S­

sances tAndis que les éleveurs non réce~tifs 8UX thèmes Ju pr~jet ~:

0btanaient ~~,Z2 ~ 100 (54).

3.2.2.2 - DistributiJn mftles - femelles

II or~portiü~ de m~les dans le tr~upe8u v~ri3 de U à 2[,31 p

nn 8t cst rqolo 8!'"l moyenne à 1'.)112 r) 1:J0 ~Jur les triJupe:wx t.3lo;~in;;

r1 F) K" U RB"! 1"1 ré! r et 24 1~ q 0 l Qa d q nsIl uni té!) :) s Ln :~ l e cl e Sin th i Ci u f'i.',' F:;; ç;

( T8 h 1~ [l U 1..1 ° ? ~ \ •

.0./.0.
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TABLEAU N° 21 Taux de naissancE:. campagne 1981-85 et ta.ux de
mortalité des veaux 0 Zone de KOUSSANAR.

____ ~ ~_~~~~ ~ ~~~~=J~ ~ ~ ~~~__~~ ~ :

NAISSANCES

Vivants

· . .· . ._~__~ ~_~~~~~r~~__~ ~~N ~_~'=~_~ ~.Eleveurs
N° d'ordre Vaches

Mortalités~ Total ~de 4 ansi p 100 de~ p 100 de :
o •• :: et + : naissan-:mortalités~
• • 0 u 0 • ·des veaux :~ ~~_~ ~ ~ ~~.~~_=~ ~ -ces_~ w~

13 •• :. & • •

:Troupeaux té~

:moins de
:KOUSSANAR

1 . 13 : 2 . 15 : 31 : !l8,38 : 13,33
~ : ~ : : :

2 ~ 7 . 0 ~ 7 : 23 : 30 r ,1) : 0
: : ~ · :

3 ~ 4 : 0 . 4 : 12 : 33 g 33 ; 0
: ~

0·4 ~ 14 ~ 3 , 17 0 22 ~ 77,27 ., 17,6~

Q " c> o. 0 •
CI ., 1.> CI. .) •

---TOTAL-~~·~--7,----38---·7-----5-~·"-'=:""c··-43--7---88---~'~-"-18;35'--7--11;62-'-'-'~

-----------_.~~--~---------~-----~~~-~~~~~-----------~~-~~~-~~~---------~--_.-

------------~-~~----------------~~~~--~~--~-----~-~----~-~-~~~---------~--_ ..• 0

Unité pastora~
:le de Sinthiou
:Malème ~

.
0

5 0 1 ,1 . 5 19 28 67;85 26,31~ · ;, :
~ : · ~

6 17 5
~

22 ~ 34 ~ 64 g 70 ~ 25, ~

c. 0

~------------~~f---------+------~~~~-~~~~-------------~~~~,~~.~._--~~---~-~--_.n ,

• c

TOTFJ. 31 10 :11 62 66,12 24,39
·

._---------~-~-~~----------------~~~~._~-~~~--------------~.~~~~--------_.~._-< 0

o Unité
orale de
:Farillg

Pasto­
Saré=

7 38 2 10 55 72;7 5

n •
__________~~~~~~ ~~~~_~~~~ ~~_~~~ c~~ r.~_.

Source P.D.EoS.O. fich0S de troupeau de KOUSSANARo
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TABLEAU N° 22. Taux de naissanco au niveau des 4 zones du

P.D.E.S.O. de 1981 à 1985 (en p. 100) c

Z 0 NES
:

Années i t c

i TOTALl g II III il IV0

~

· ,
" "

1981 · 50,29 ~ 52[,09 ~ 40,65 "
~ 47.68· ,

~ ~ : :
1982 : 56,76 : 50,61 : 41,79 c

~

"
119,72

: · : "

"·1984 : 58,87 : 56,51 : 60,-10 : 59,40 : 59,2.5
· : ~ "· <,

1985 · 73,80 " 70,10 ~ 61,40 " 62.30 : 65,40

Sources PoD.E.S.O. 1981 et 1982

1984 et 1985

.
(53)

(5'~ )

Tableau n° 23 Distribution taur~aux-femelles reproductrices

Zone de KOUSS~NAR

P.D.E.S"O, ~

Eleveurs
N° d'ordre

.~ Taureaux
~ .'1 ans et +

~ H.Qproduction
~ /1 ~ns Gt +

~ p.100 de mâles
· reproducteurs

Troupeau té-
:moin de KOUSSA:
'NAR.

" "
1 : 3 ~ 31 ~ 9,67

2 : 3 · 23 : 13,04·
: :

3 : 0 · 12 : 0·
0

~·4 . 2 : 13 : 15,38

TOTAL . 8 ;; 79 10,12·
~ ~ ·

Unité pasto-
·

raIe de St·~

Malème
: ~

5 19 · 5 : 26 .. 31: c

6 22 : 5 · 25,;.;

:
: :

· ·g · ·TOTAL " 41 10 · 24,,39:

Source P.D.E.S.O. fiches d8 troupeau de KOUSSANAR.
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3.2.3 - R~su 1 t ~~_c!.~~._e'!..ql:!~ tes

3.2.3.1 - Di~tribution m~les - femelles

~_E.~_

r e ~Jr 2_; ..J C -

Les 30 troupeaux étudiés ont donné un taux de mêles d~ Ilt94

P '00 et un taux de femelles de 88,05 p 100 en moyenne avec Jes extrG­

mes de 0 D '00 et 33.33 p 100 (Tableau NU 24).

3 . 2 • 3 . 2 - ~_~~---.2.!,_e rn Ln v ê 1 8g 0

L'êae moyen au pre~ier veau au niveau des 30 éleveurs intcrr~­

q~s est :1e 67.66 mois. Cet ê~e varie de 36 à 60 mois selun les tr~u­

peaux (Tableau ~IO 25).

3.?.3.3 - Into~,:,_?:..!.!~_ eng~ vêlages

L'intervalle entre mises bas calculé ~ partir je 30 trcu~eeux

est en moyenne de 2',4 m0is (Tableau N° 25). CepenJant les uxtrê~es ~~

'2 et 3~ mJis peuvent être nQtés.

3.2.3.4 - Gémellité

Un cas de gémellité a été évoqué ce qui correspond p~ur un

effectif de 1062 femelles à 0,09 P 100 (Tableau N° 25)

3.2.3.5 - Pr0Juction laitière ct crJiss8nce du-------_.-.
veau

P~ur ces deux paramètres, 53,33 pICO et 40 p 100 Jes jlovw~r3

o~t ab8erv~ respectivement une au~m3ntation c~ntrc 46,66 p 100 et 6U ~

l~O (T8blenu N° Z~).

3.2.3.6 - fath~lo9i_~~e la mère et du voau

La pathologie de ln mbre 3 diminué d'intensité chez 63 9 33 p

'00 ~es ~leveurs cantre ~~,G6 r~ponses néQstives.

L 'a ...!(~lioratiDn de la séJnté du veau 8 été \Jbser\ée c~,.z 7(.,,,,,·,," .

'DO des éleveurs (Tableau N° 2 7 ). Cependant 23,33 des encaJrés n'ont

p2S noté la diminution de cette pathologie.



TABLEAU Na 24
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Distribution mâles-femelles. Résultats
enquêtes : Zone de KOUSSANAR.

Eleveurs · Nombre de mâles ~ Nombre de femelles.~ p.100·N° d'ordre
0

· _0

1 · 2 " 40 : 4,,76·2
3 : 3 : 18 -' 14,28

~ ·4 3 · 24 · 11 , 11
5 : 3 : 8 : 27!27

~ 0 :6 5 · 31 13,3e
7 : 5 : 28 : 15,15· : :8 0 2 58 3,33
9 : 0 ~ 20 ~ 0

10 :
4 : 1/0 : 22,2:;:'· · :11 · 2 · 101 1 , 9':

12 : 1 ~ 30 ~ 3 ':l?
: · · ' ~-

13 1 · 20 · 4 7:J ,t· : :14 · 1 12 7 1 70
15 : 10 : 20 : 33,33· : ~16 · 7 25 21, in
17 : 5 : 40 : 11 , 11
18 · 17 : 50 : 251'37

: : ·19 '1 16 · 20· : :20 · 10 3 /J 22.,72
21 : 5 : 16 : 23,8(1

: · :22 20 · 15,1 11 ,9;
23 : 0 : 5/\ : 0
24 : 4 : 18 : 18,1'::
25 · 6 : 35 : 14,53
26 : 2 : 22 : 8,33
27 : 4 : 15 : 21,05
28 : 1 : 11 ~ 8,331

29 : 10 : 80 : 11 ,11
30 : 7 : 68 : 9,33 .

TOTAL

Pourcentage

1"*4

11,9 i J.

1062

88,05
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TABLEAU N° 250 Age au 1er vêlage u intervalle entre vêlages et
gémellité : Résultats de l'enquête. Zone de KOUSS~7~· ~

· (en mois) ~ Intervalle vêlage :Eleveurs: Age 1e vêlage Gémellité
N° d'or-: · (mois)
dre

:

· 0 ·1 · 54 24 0
: · ~2 48 · 1 :1. 0· : ~3 · 48 24 0

4 : 48 : 12 ~

0·5 · 36 : 12 ~

0
6 : 36 : 12 : 0
7 : ,18 : 2 il :

0
: · :8 42 · 12 0

9 : 48 : 12 : 0
10 : 118 : 12 : 0· ·11 · 42 - 36 · 0· : :12 · 42 18 0
13 : 36 : 24 :

0
14 : 48 : 2tl : 0
15 : 50 : 2' : 0'cl

: ~ ·16 48 36 · 0· · :17 · 48 · 36 1
18 : tiO :

2i~
:

0· : :19 · 60 12 0
20 : !l8 : 18 :

0
21 : 48 · 36 :

0
22 " /18 : 12 :

0· : :23 · 113 12 0
24 : 48 : 2tJ :

0
25 : 48 : 18 :

0· : :26 · 60 36 0
27 : f18 : 2L1 : 0
28 :

'~8
: 36 :

0
29 ~ 48 :

21~
: 0

30 : 48 : 12 :
0

Moyenne L17 ,66 21 ,4

Or09 p.100



TABLEAU N° 26
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Augmentation de la production laitière et rapidité
d~ la croissancE des veaux. Eleveurs encadrés de la
Zone de KOUSSN~AR,

Augmentation de la g Augmentation de la
Production laitière 0 croissance des veaux:Eleveurs:

:N° d'or-: oui ; non 0 oui ~ non:dre
:

1 ! + ! ! +
2
3
4
5 : + : ~ +
6 : + : ~ +
7 : 1"

8 · + : 0 +,

9 : +
10 ,. + : ~ +
11
12
13
14
15 ! 1-

16
17
18
19
20
21
22 : + : ~ +
23 : + : ~ +
24 : + : ~ +
25 · i- : . +·26 : + : ~ +
27 : + ~ 0 +
28 ! +
29
30 : + : " +

Nombre e
16 · 12de oui

· ·
Nombre : " 14 ,

13·de non

p 100 · 53 Q 33 : ·16 Q 66 0 40 < 60



- 98 -

TABLEAU N° 27 . Diminution de la pathologie de la mère et du veau.
Réponses des éleveurs encadrés de la zone d8 KOUSSÀNAR Q
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1

.1
CHAPITRE 4. DISCUSSION

• 1

4.1. - Composition du troupeau

~~'.A"'-t l:<>ll"i.!:R.lETATa

"lt;l':"~'~:U'C~:S w.ir MEDECIN.
V!irrlf;~'I;i1I';~i':'":['~~ De DAOIt

9Sm!On~EOU•

4.1.1. - Au niveau de la SO.D.E.S.P.

Par rapport à l'objectif fixé par cette société qui

est de 1 mêle pour 25 femelles, les résultats de notre enquête

nous révèle un taux de mâles de 5,4 p. 100 au niveau des élevag&s

encadrés (voir tableau na 16). Cette difJL~e?ce de 1,4 p. 100 en

valeur absolue s'explique par le fait que les éleveurs ne font~

encadrer qu'une partie de leur troupeau familial; ceci 6st la

conséquence de leur méfiance naturelle vis à vis des structures

étatiques.

Cependant, par rapport à la structure du troupeau tr~­

ditionnel où la proportion de mâles est de 43 p. 100 en moyenne

(voir Tableau n~ 12), nous pouvons considérer que l'objectif de la

SO.D.E.S.P. est atteint en ce qui concerne la composition du trou­

peau. Rappelons qu'une telle proportion de mâles est en rapport

avec la politique de naissage assignée à cette zone d'enquête.

Il faut noter que 43 .100 des éleveurs n'ont pas de

géniteur. Ils ont recours à un taureau voisin nour la monte.

4.1.2. - Au niveau du P.D.E.S.O.·.
Les objectifs sont los mames que ceux de la SO.D.E.S.P.

c'est-à-dire 4 p. 100 de mâles dans la structure du troupeau. Les

,résultats de l'enquête ont montr~ un taux de 11,9~ p. 100 de m§10s

dans les élevages encadrés (voir Tableau nO 24).

La différence de 8 p. 100 en valeur absolue nous pa­

rait tout de même assez importante. Elle pourrait trouver son ex­

plication dans la mauvaise vulgarisation du thème de la castration

... / .- ,. .
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au niveau des unit~s pastor~les ayant fait l'objet de notre en­

quête. ~a1s par rapport à la structure traditionnelle qui est de
43 p. 100, le taux obtenu chez les ~leveurs encadrés est nettement

inf~rieur~

Par conséquent, la réalisation de cet objectif au ni­
veau du P.D.E.S.O. est à poursuivre.

4.2. - Age au premier vêlage

4.2.1. - Au nivea~ de la SO.D.E.S.P.

L'âge moyen au premier vêlage en milieu traditionnel

est de 45 mois (14). L'objectif de la SO.D.E.S.P. est de le rame­

ner à 3~ mois. Les résultats obtenus au niveau des centres et des

éleveurs sont respectivement 41,05 et 43,93 mois (voir Tableaux

nO 14 et 17). Si ces deux derniers résultats connaissent une dif­

férence de 3 mois, ils sont cependant supérieurs au 39 mois ini­
tialement fix~s. En se rapportant au tableau na 17, on observe que

chez 13/30 éleveurs soit 43,3 p. 100, l'âge moyen au premier vê­
lage est de 36 mois.

Il faut noter par ailleurs que les troupeaux du r~gis­

tre III de Narnarel ont un âge au premier vêlage comparable à celui
de l'objectif: 39,7/mois (voir tableau na 14).

Les explications de cette différence entre l'objectif
et le résultat sont les suivantes

- les difficultés climatiques,

- la réceptivité des éleveurs aux thèmes de l'enca'ire~

ment (complémentation).

... / ...
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Cependant, cette différence est à relativiser compte

tenu du fait que l'effectif du troupeau encadré est deux fois su­

périeur à celui du ;roupeau témoin (voir tableàu 14).

Par rapport aux résultats obtenus à Dahra par DENIS
(16), on constate que les résultats obtenus par la SO.D.E.S.P.,
sont nettement inférieurs à ceux du lot d'extériorisation qui est

de 29 mois.

4.2.2. - Au niveau du P.D.E.S.O.

Le P.D.E.S.O. ne s'est pas fixé un objectif précis en
ce qui concerne l'âge de la vache du premier veau.

Néanmoins, il Y a eu une légère amélioration (2, 26 mois:

en valeur absolue, par rapport aux résultats obtenus lors de l'en­
quête de l'expert zootechnicien en 1980 (54). Cet expert àvait

rapporté un âge moyen au premier vêlage de 4, 16 ans c'est-à-dire

49,92 mois en moyenne.

Ceci est confirmé par les éleveurs qui évoquaiûnt des

âges de 5-6 voire 7 ans avant l'encadrement. Si l'âge à la premièré

mise bas n'a pas diminué d'une manière très notable, c'est parce
que les éleveurs, du moins ceux qui ont fait l'objet de notre en~

quête, n'utilisent pratiquement p2S de compléments. Il s'y ajoute

le déficit pluviométrique constaté à koussanar depuis ces dernières

années et les problèmes de santé animale qui se posent avec ncuit0

dans cette zone.

4.3. - Intervalle entre vêlages

4.3.1. - Au niveau de ln SO.D.E.S.P.

L'intervalle moyen calculé au niveau ctes régistres

est de 18,66 mois (voir Tableau nO 15). Il n'y a donc pas de dif­

férenca significative p3r rapport au troupeau traditionnel

... / ....



- 102 -

(18 mois environ), ni avec les troupeaux témoins des centr63 ~0

Namarel et de Tess'kré dont l'intervalle entre mi39s b2B est rA8~

pectivement de 18,84 mois et 18,16 mois en moyentle (Tableau nO 15).

L'objectif de 15 mois fixé par la SO " T"J.n'est donc
pas a t tein t. Il Y a une différence de 3,66 mois en yaleur abs0lu,",
Néanmoins 109 vaches sur un effectif total de 326 ont un inte:'va~~

le moyen de vêlage inférieur ou égal à 15 mois.

Par rapport aux résultat du C,R.Z. de Dahra (13). il

Y a une différence en valeur absolue de 3 ans environ. Ce~te dif­
férence s'explique par plusieurs facteurs parmi lesquels :

- les difficultés climatiques,

- l'application incomplète des thèmes de la SO.E.S.P.
par les éleveurs. En effet, les vaches encadrées ne sont pan lG~

seules bénéficiaires des intrants alimentairc=. " -_. ,"', ..

veur distribue ces intrants à l'ensemble des ani~aux (encadr~s ou

non). Le rationnement n'est donc pas appliqué selon les ~orrn~3.

Il y a d'ailleurs certain3 d'entre-eux qui en donnent aux moutons,
aux ânes et aux chevaux.

Néanmoins la moyenne de 13,8 mois obtenœ lors des en·
quêtes correspond à un gain de 2,2 mois en valeur absolue par ra: ..

port à l'objectif de la SO.D.E.S.P .. Toutefois, ce résultat est ~

relativiser pour deux raisons :

- d'abord, la notion dia~1é~ que nous avons traduite
par 12 mois a son sens chez l'éleveur. En effet, il peut y avoir

une différence allant jusqu'à 6 mois (en excès) entre l'ann6e tel­

le qu'elle est perçue par le pasteur et l'année civile.

- Ensuite, les problèmes d'endettement des éleveurs

encadrés qui peuvent avoir une influence sur la r~ponse. L'~leveur

peut ainsi avancer des propos aimables à l'endroit de la société

dans l'espoir de voir ses dettes épongées par cette dernj.èrc.

-, '1 0 #! ft 0 r-
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Il faut par conséquent considérer les résultats des

régistres comme étant les seuls fiables en ce ~ui concerne ce pa­

ram'~re •

4.3+2. - Au niveau du P.D.E.S.O.

Lq aussi, il n'y a pas d'objectif chiffré pour ce qui­

est de l'intervalle entre deux mises bas. Cependant, l'on peut no­

ter une amélioration de ce paramètre par rapport à la situation

d'avant le projet.

En effet, les enquêtes rapportent un intervalle moyen

de vêlage de 21,4 mois (voir Tableau nO 25), alors que, selon les

éleveurs, cet intervalle était autrefois de 3 ans voire même 4

ans.

Mais si l'on tient compte du fait que la plupart des

éleveurs ne comp12mentent pas, faute de moyens d'une part, et les

problèmes sanitaires d'autre part, cet intervalle est susceptible

d'amélioration encore.

Notons dans ce dadre que la moitié des troupeaux que

nous avons visitéeà un intervalle entre vêlag~de moins de 20 noise

Ce sont certainement les troupeaux qui bénéficient d'un soin parti­

culier de la part de leurs propriétaires.

Cerendant, les résultats sont ~oins bons chez les éle­
veurs de Saré Sambour (nO 11 à 21) qui sont confrontés à de sé­

rieux problèmes de pathologies et qui ne complémentent d'ailleurs

pas.

.... / ...
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4.4. - Gémellité

Un pourcentage de 0,12 p. 100 a été obtenu au niveau
de la SO.D.E.S.P. Ceci montre la rareté de la gémellité chez la
race zébu Gobra. Ce résultat est confirmé par les 0bservations de

DENIS à Dahra . qui signale un taux de géméli té de 0,25 p. 100 (16).

p. 100.

Le taux est un peu plus faible au P.D.E.S.O. 0,09

4.5. - Production laitière et c~oiAsance du v~au

4i5.1. - Au niveau de la SO.D.E.S.P.

Tous les éleveurs encadrés qui ont fait l'objet de

notre enquête sont unanimes pour dire que la supplémentation aug­

mentait la production laitière des vaches. Ils ont aussi constaté
que cette complémentation permettait une continuité de la produc­

tion de lait pendant la saison sèche.

Parmi ces mêmes éleveurs, 97,7 p. 100 ont n0té égQ­

lement une croissance plus rapide des veaux dont la mère était

supplémentée (voir Tableau nO 18).

Il faut cependant nuancer ces résultats Cêr

les éleveurs font la traite malgré les recommandations de la
SO.D.E.S.P. de laisser le maximum de lait au veau afin que celui­
ci ait un bon démarrage et atteigne l'objectif de 150 kg à 1 an.

Il Y a en outre le fait que le crédit alimentaire

n'est pas distribué uniquement aux vaches concernées mais
à toutes les vaches du troupeau.

. • .1 ...
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~.5.2. - Au niveau Qu P.D.E.S.O.

Au niveau de ce projet, 53,33 p. 100 des éleveurs

estiment que la production laitière a augmenté avec l'encadrement.
Les 46,66 p. 100 qui sont contre, sont en majeure partie des éle­

veurs de saré Sambour dont les problèmes sanitaires sont relatés

d'une manière intense. En plus, i~ n'appliquent pas les tn'mes du
projet en maci~re de complémentation. Il S'y greffe les difficul­
tés liées au climat.

Il en est de même des 60 p. 100 qui pensent que la

croissance des veaux n'a pas variée avec l'encadrement (voir Ta­
b),eau nO 26).

4. 6 •. - Pathologie de .la mèl'e et du veau

4.6~1. - Au niveau de la SO.D.E.S~P~

Les éleveurs de la SO.D.E.S.P. qui ont fait l'objet
de notre enquête ont noté dans une proportion de 8~,7 p. loO (Voir
Tableau nO 19) une diminution de la pathologie aussi bien de la

mère que celle du veau.

Pour ce qui est de la vache, c'est surtout le Botu­
lisme qui a diminué d'intensité. En effet, la supplémentation mi­

nérale empêche le picage tant et si bien que la principale source
de contagion (cadavres) ne joue plus son rôle dans la transmis­
sion de Clostridium botulinum.

Cependant, parmi les différents types de complément

minérale vitaminé (C.M.V.) utilisés depuis le début, il semble que

le Bicalcique soit meilleur.

• •• / t ••
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Les autres maladies ont aussi diminué d'intensité
grâce aux soins de l'encadrement.

Concernant les veaux, l'effet bénéfique de l'encadre­

ment là aussi est net : les diarrhées qui étaient la principale

cause de mortalité des veaux ont nettement régressé. Il en est

de même pour les mortalités néo-natales.

Malgré cet aspect positif, les éleveurs déplorent ac­

tuellement le fait qU'ils doivent déplacer l'animal malade, et

souvent sur de longues distances, pour son traitement; contrai­
rement à ce qui se passait autrefois.

4.6.2. - Au niveau du P.D.E.S.O.-
Si les éleveurs interrogés avec une proportion impor~

tante de 36,66 .p. 100 (voir Tableau nO 27) évoquent avec insis­

tance les problèmes de pathologies de la vache, c'est parce que

la situation sanitaire est allumante dans le village de Saré

Sambour. C'est le même cas qui se pose pour les 23,33 p. 100

(voir Tableau nO 27) qui pensent qu'il n'y a pas d'effet positif

sur les maladies des veaux.

Ce résultat est confirmé par la documentation lui

donne un taux de mortalité des veaux de 11 ,62 p. 100 pour le
troupeau témoin de Koussanar et 24,39 p. 100 pour l'unité pas­
torale de Sinthiou Malème (voir Tableau nO 21).

Ceci peut s'expliquer par le fait que les éleveurs
ne prennent pas souvent d'intrants sanitaires à cause de leur

prix élevé par rapport au pouvoir d'achat de ces derniers. Il
y a un autre facteur explicatif lié au traitement même des ma­

ladies. En effet, les auxilliaires qui sont chargés de cette

activité ont tendance à faire un traitement mécanique .

. • •1 .••
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Il faut souligner que ce sont les veaux de moins de

1 an ~.sont les plus touchés.

Néanmoins il Y a un effet très positif chez certQins

éleveurs. Cg est le cas des ~leveurs nO 2 et 3 des troupeaux té­

moins de Koussanar (voir Tableau nO 21) qui bénéficient d'un

soin plus attentif. Ils n'ont, en effet, comoté aucun cas de

mortalité durant la campagne 1984-85.

L'exemple de li~leveur nO 7 de 11unité pastorale de

Sars Farine peut être cité. Il y a un taux de mortnlité des

veaux de 5 p. 100 (voir Tableau nO 21) compRra~le aux r~sultats

officiels.

Parmi les maladies qui entrainent une mortalit~ {es

veaux, le Charbon symptomatique semble jouer un r61e tràs im­

portant. C'est ainsi que cette maladie a été citée par bon non~

bre d'éleveurs, de même que les diarrhées.

Le parasitisme pourrait aussi intervenir dans cette

étiologie.

Des avortements ont été signalis mais leur origine

est inconnue.

Le Botulisme a été cité mais son incide~ce ~ baissi
tandis que la Trypanosomiase, elle, reconnait une certaine re­

crudescence.

4.7. - Les autres résultats

Ces résultats concernent essentiellement le taux Je

fécon(ji té.

. ... / ...
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4.7.1. - Au nive2u de 12 SG.D.E.S.P.

Nous n'avons pas pu cnlculer le taux ~e f~conditg

à partir des régistres de n2~ssances de la SO.D.E.S.P. pour la

simple r~ison que ces documents itaient plu2 ou moiDs m2l te­

nus, ce qui risquerait de donner des r~sultats éron~s.

Cependant, cette société rapporte les chiffres sui­

vants pour la campagne 1~80/81 (60) :

- centre de Labgar ~ 45,3 p. 100 ;

- centre de Namarel : 55 p. 100 ;

- centre de Tessékré : S7 p. 100.

Ces trois centres donnent un taux moyen de f~condit~

de 44,3 p.l00 qui correspond en fait à un taux de fécondit6 ap­

parent, les éleveurs ne déclarant pas souvent les velles puis­

que la commercialisation ne porte que sur les mâles.

Ce taux de fécondit~ parait nettement plus faible

que celui rencontré en élevage traditionnel (75 p. 100).

La SO.D.E.S.P. explique ce r~sultat par le manque

de suivi par l'encadrement des vêlages, notamment à Tessékré.

4.7.2. - Au niveau du p.n.E.S.C.

De 198' à 1985, le taux de fécondité est passé de
47 à 65,5 p. 100 pour l'ensemble des 4 zones où opère le P.D.E,S.~.

(voir Tableau nO 20).

Cependant, les résultats peuvent différer en fonc­

tion de la zone et selon la réceptivité de l'éleveur. C'est 8.insi

que les éleveurs qui ont la possibilité d 1 appliquer les thèmes

... / ...
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d'alimentation et de santé animale ont obtenu un taux de nais­

sance beaucoup plus élevé: 53,07 p. 100 pour les réceptifs

contre 48,22 p. 100 pour les non réceptifs en 1982 (54).

Mais le résultat publié par le projet est à rela­

tiviser dans la mesure où ces chiffres sont obtenus à partir

d'un échantillon non représentatif (troupeaux témoins).

Néanmoins, cette évolution positive du taux de fécon~

dité montre que l'élevage traditionnel est suscepttble d'amélio~

ration.

Compar' . au résultat que nous avons obtenu à paru

tir de la documentation (fiches de troupeau) à Koussanar, ce

taux de 65,5 p. 100 en 1~85 est nettement supérieur. En effet,
les 4 troupeaux témoins de cette localité ré~lent un taux de fé­

condité de 48,86 p. 100 en moyenne pour la même période (voir
Tableau nO 21).

Toutefois, le résultat du P.D.E.S.O. est compara­

ble à celui des éleveurs de Sinthiou Malème (66,12 p. 100) mais

nettement inférieur à celui de l'éleveur nO 7 de Saré Faring

(72,7 p. 100) (voir Tableau nO 21).

En définitive, l'application rigoureuse des thèmes
du projet donnerait certainement un résultat meilleur que celui
obtenu jusqu'à présent.

Si les résultats obtenus par ces deux structures
d'encadrement peuvent être considérés comme étant globalement

posi tifs, le travail m,.-né sur le terrain montre cependant que

des actions d'envergure doivent être entreprises soit pour sim­

plement consolider les acquis soit pour les augmenter sensible u

ment.



- 110 -

Les f~cteurs qui limitent les actions de ces pro­
jets sont entre autres :

- la sécheresse qui martèle c~ zones,
- le re1achement de l'encadrement,

- la réceptivité très faible des éleveurs,
les prix élevés des intrant3 alimentaires et sani­

taires pa~ ~appo~t au pouvoir d'achat des past~urs,

- et enfin la pathologie (P.D.E.S.O).

Nous seraons tenté de comparer les résultats ob­
tenus par ces deux structur~s d'Ancad~nt du mande pastoral,
mais les différences d'objectifs et d'actions d'une part~ et
d'autre P&~ la d1f~Qr~ca de race ne l'autorisent pas. La
SO,D.E.S.P. agit dans le domaine du zébu Gobra tandis que le
P.D.E.S.O. est implanté dans la zone de transition aoudano-ea­

hé1ienne où la majorité du tr~au ~a~ ~GnSti~~e de métLa DJa­
koré~ ~roQu~t du ~oiso~n~ Gobra X Ndama.

La SO.D.E.S.P. a une approch~ par l'~nimal taAdi&
que le P.D.E,S.O. lui ~~~O ~~ l'h~.

Toutefois, le ta~lsau nO 28 ~onna les rBsulLats $YD­

thétiques qui n'ont de valeur que Dur le plan du comportement
de l'éleveur à savoir le nombre de réponses positives ou néga­
tives et sur le plan de la structure du troupeau.

Mais pour ce qui est de l'intervalle entre vêlages
et de l'âge au premier vêlage, la comparaison n'est pas permise
pour les raisons évoquées plus haut. Ces deux paramètres étant
par ailleurs les plus importanta dans l'expression du niveau de
fécondité de la vache.

.../. ..
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CHAPITRE 5 - PROPOSITIONS

L'élevage sénégalais n'offre pas encore au plan so­

cio-éco~mique et alimentaire des résultats à la hauteur des ef­

forts de réflexion et d'investissement entamés èepuis plUS d'u­

ne décennie.

Nous apportons dans ce d1apitre notre modeste con­
tribution à la recherche de solutions des problèmes auxq~els est
~onfrontée~ette activité. Nos réflexions porteront d'abord sur
l'homme et ensuite sur l'animal.

5.1. - Au niveau de l'homme

"Toute production a.gricole ou pastorale est aVant

tout un problème d'homme ..• " (M. LACROUTS in 18 ).

La conception des projets d'élevage doit avoir des

bases sociologiques et éc~nomiques sérieuses pour asseoir une
stratégie viable.

Sur le plan sociologique, il est bon d'étudier la

société pastorale sous toutes ses formes en vue de dégager les

voies et moyens de la rendre plus perméable aux nouveautés.

Sur le plan économique, il faudra entreprendre des
études zooéconomiques solides pour déterminer l'efficience de
l'utilisation des intrants alimentaires et sanitaires pour 1amé­

lioration de la productivité du cheptel.

La réalisation des objectifs fixés doit être con­

duite par un personnel d'animation et d'encadrement compétent,

ayant une parfai te connaissance du milieu et .. ~_e recyclant régu­

li~rement dans le but d'évoluer dans des structures int~grées .

.../ ...
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L'alphabétisation fonctionnelle qui fait le succès
du P.D.E.S.O. est pratiquement inexistante à la SO.D.E.S.P .••

Cette dernière doit entreprendre un grand effort
dans ce sens.

Longtemps marginalisé dans les conceptions de pro­
jets: nous pensons que le succès de toute politique rénovatrice
du monde pastoral passe inéluctablement par Itéleveur. Par con­
séqqent, toute politique doit être centrée sur lui. Cependant,

une telle action a comme corollaire un changement de mentalité

qui sera beaucoup plus facilité par une campagne d'alphabétisa­

tion fonctionnelle orientée vers les techniques d'élevage nou­

velles.

La notion de rendement doit être un leitmotiv;

elle contribuera certainement à sortir, en partie, l'éleveur

de son immobilisme atavique.

502. - Au niveau de l'animal

L'amélioration des performances de reproduction de

la vache en particulier, et celle de l'élevage en général, passe

d'abord par des conditions alimentaires et d'abreuvement meil­
leurs, et une couverture sanitaire renforcée. Il faut en outre
une plus grande maîtrise des phénomènes de reproduction.

5.2.1. - L'alimentation

L'alimentation constitue l'élément essentiel dans

l'amélioration de la production.
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f, l 9heur'e actuelle, elle es t S ,muse aux aléas clu

clima t et les sécheresses successives rlepu is 1972 ,)n t m~,n tr p

la relaticm étr::;ite entre 17 a limentati-n et l'as;-::-ect quantita­

tif et qualitatif des pr~ducti~ns. Peur am61i0rer les c !ndi_

tL)ns alimentaires, il c')nviendra de déveL)pper les th Gues sui~

vants

- 1gexp10itati0D rati0nnelle des parc~urs naturels

- la cr~ation de réserves faurrag~res pGur la sa1-

scn critique i

- la préservation des pâturases c'ntre les fe.wt de

M':J11"5e-El par 1gextensizm et l'entretien des para-feu

- les cultures fourragères

- la vulgarisatinn rle ta cot1lplGmentatiun minérale

et azotée. ~ cet effet, la révisiun des prix des aliments ùu

bétail est n~cessaire. Il faudra tanir campte des prix de la

viande et du pouvoir diachat des ~leveurs.

L'ensemble de ces mesures devra permettre de lutter

con tre les Cél1"enc..e:':'t quan ti ta tiv~s et QuaI i ta Li ves observees pen c>

Aant la sais0n sèche.

5.2.2. - L'abreuve~ent-
L9eau apparaît dans la plupart (lU te1nps c";r::rl1e un

facteur limitant. En effet, les 1(,n8Ues distances ::;ui sép2rent

les forages dans le Fer'l,' n'_ rd (JU ;', 40 Kl;ll É;puisent les 2'Ü,~

maux et ne per~ettent qu'un rythme d'abreuvement d'une foi3 tous
les 2 jours pour les ani~~ux les plus éloignés (10 à 15 km~. Par ~onséquent,

le bétail exprime mal ses performances z00techniGues eu ~sard

au r61e de l'eau dans 19ingestibilité alimentaire et aux per­

tes énerg6tiques occasicnn~es par la marche.

. .. .1 ...
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Il faut donc accélérer le remaillage des forages

selon le schéma proposé par la DLrection de l'élevage ( 55

10 à 15 km entre les forages.

En ce qui concerne l'hydraulique villageoise au sud

de la zone sylvo-pastorale, le fonçage de nouveaux puits et
l'entretien des anciens méritent une attention particulière bien

que les problèmes de l'eau y soient moins aig~s qu'au nord.

5.2.3. - La santé animale

Les actions sanitaires constituent bien souvent un

préalable à la mise en oeuvre des autres actions. Par conséquent,
elles doivent être renforcées.

5.2.3.1. - Cas de la SO.D.E.S.P.

La SO.D.E.S.P. doit trouver des solutions, en con­

certation avec les éleveurs, pour le traitement des maladies si­

gnalées. En effet, les agents de la société se déplaçaient au

début pour aller soigner les animaux malades. Maintenant, ils

demandent à l'éleveur d'amener l'animal souffrant. C'est dire

toutes les difficultés qu'éprouvent les pasteurs qui habitent

loin du centre.

La SO.D.E.S.P. doit également renforcer la lutte
contre les maladies telluriques.

5.2. J .2. - Cas du P.D.E.S.O.

Le P.D.E.S.O. est appelé à intensifier la lutte con­

tre trois pathologiss qui font des ravages et qui ont été parti­

culièrement évoquées par les éleveurs surtout ceux de Saré Sam­

bour. Il s'agit:
• •• / t ••
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- du charbon symptomatique

- du botulisme
- et de la trypanosomiase.

Ces mêmes éleveurs ont fait cas de nouvelles pa­
thologies dont le diagnostic est nécessaire.

5.2.3.3. - SO.D.E.S.P .•et P.D.E.S.O.

Bien que la pathologie de la reproduction soit né­
gligée au niveau national, il semble qu gelle soit une cause im­
portante d 9 infertilité (plusieurs cas d'avortement et de mor­
tina~alité ont été cités à la SO.D.E.S.P. et surtout au
P.D.8.S.0.). Pour ces deux structures d'encadrement, les mala­
dies d'élevage qui entravent l'amélioration de la productivité
des vaches devront faire l'objet d'un soin particulier.

Il faudra penser à la surveillance des vêlages qui
ne font l'objet a'aucune attention de la part de l'encadrement.

Enfin, la lutte contre les causes de mortalités des
veaux (diarrhées, parasitismes, charbon symptomatique) est néces­
saire. Dans ce cadre, le déparasitage interne des veaux est à

vulgariser.

5.2.4. - La maîtrise de la reproduction

La maîtrise des phénomènes de reproduction dépend
d'une composition rationnelle du troupeau qui peut être obtenu
par :

- la castration des mâles indésirables (P.D.E.S.O.)
- la re~herche d'une solution à l'épineux problème

lié à 1gencadrement partiel des animaux (SO.D.E.S.P.).

.../ ...
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L'introduction de sujets de sélection (Gobra,

Guzéra) suscite un vif intérêt au niveau des éleveurs. Toute­

fois, les prix de ces géniteurs sont assez chers et leur dis­
ponibilité limitée.

Cependant, l'introduction de sang nouveau peut po­
ser le problème de la baisse de la trypanotolérance des Dja­

korés.

Les recherches dans la perspective de l'utilisa~

tion de la synchronisation des chaleurs et de l'insémination
artificielle sont nécessaires pour contourner les difficultés
liée= à la disponibilité de géniteurs sélectionnés.

La synchronisation des chaleurs permettra, entre

autres, de raccourcir les périodes improductives des femelles

tandis que l'insémination artificielle sera une méthode d'ex­
tension dans le temps et dans l'espace de l'action des repro­

ducteurs d'élite.

Par conséquent, il faut trouver un schéma de meî­
trise de la reproduction adapté aux réalités du terrain qui

donnerait un niveau d'efficacité de 6Q - 70 p. 100.

L'ensemble de toutes ces mesures doit avoir comme
base une volonté politique réelle qui seule peut sortir l'éle­
vage du Sénégal du sommeil léthargique qui le caractérise •

.../ ...
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CONCLUSIONS

La SO.D.E.S.P. et le P.D.E.S.O. sont deux structu­

res d'encadrement du monde pastoral aux approches différentes

mais complémentaires. Leur synthèse peut donner un projet de

type nouveau dont l'impact sera plus appréciable sur l'élevage.

Cependant, l'effet de la SO.D.E.S.P. et du P.D.E.SO.

sur les paramètres de reproduction même s'il est globalement

positif reste encore faible.

Cette faiblesse est è':'..e à plusieurs ra isons parmi

lesque Is

- une sécheresse quasi endémique ;

- un encadrement souvent dirigiste

- un éleveur encore réticent i

- des moyens financiers limités.

L'élnveur sénégalais doit 1ésormais être un vérita­
ble agent économique dont le but est de produire davantage à

moinœre frais. En d'autres termes, il devra améliorer et auemen­
ter sa production dans un environnement difficile. Il devra a­

lors augmenter la fertilité de ses vaches et diminuer le cycle

de ses animaux pour améliorer son niveau de vie d'une part et

d'autre part, participer à la réalisation èe l'objectif d'auto­

suffisance alimentaire. Ceci est possible si l'Etat met à sa
disposition :

- un encadrement conscient de la mission qui lui
est assignée et chargé de son éducation, sa formation, sa sen­

sibilisation afin qu'il change de phylosophie ;

- des intrants alimentaires et sanitaires à des

prix en adéquation avec le prix de la viande

- un circuit commercial assaini.
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L'indispensable développement de l'élevage ne devra

donc pas consister en un retour à llétat antérieur mais en une

évolution rapide vers un mode plus intensif capable de produire

davantage, c dans une continuité mieux préservée des aléas cli­
matiques.

En définitive, l'incitation, la participation et
le bénéfice des éleveurs demeurent les réels moteurs de cette
profonde rénovation dans les techniques de l'élevage tel qu'il
est pratiqué depuis des temps très anciens.
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TABLEAU N° 28. Résultats synthétiques des enquêtes 0

, ·0 ·
Paramètres SODESP PDESO

Proportion de 94,6 88,05
femelles
(p 100}

··
Age au premier 43,93 47,66
vêlage (mois) ..

Intervalle entre
vêlages (mois)

..
: Gémellités (p 100)

Augmentation de la
production laitière
(p 100 rèponses +)

Rapidité de la croissance:
du veau (p 100 réponses +)

Diminution de la patholo-:
gie de la mère .
(p 100 rèponses +)

Diminution de la patholo-:
gie du veau
(p 100 rèponses +)

13,8

0,12

100

96,7

86,7

86,7

21 ,.~

0,09

53,33

40

63,33

76,66
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Avec un potentiel économique de 100 rnil­
lards de F.CFA, l'élevage sénégalais s'est toujours illustré
comme un éternel second du secteur primaire. Dans le souci

de le rentabiliser et d'en faire un sous-secteur dynamique,

l'Etat sénégalais a implanté dans la zone sylvo-pastorale,

région qui renferme plus du 1/3 du cheptel, deux structures
d'encadrement de l'élevage:

- la S O.D,E.S.R au nord du Ferlo évoluant dans un cli­

mat sahélien typique et exploitant le zébu Gobra

- le P.D.E.S.O~situé ~ la limite m~ridionalF de cette

zone. Cette dernière se caractérise par un climat

soudano-sahélien et renferme essentiellement la race
Djakoré.

Si dans leur conception, ces deux projets d'encadrement

ont des objectifs différents, la finalité de leurs actions

concourt ~ améliorer et ~ augmenter les productions animales.
De tels r~sult~ts s'obti~nnpnt, pntrp ~utres, par le biais

de la pro~uction.

Pour conna!tre l'impact d~s actions d'Encadrement de ces pro­

jets d'élevage, nous avons effectué une enquête sur le ter~

r~in. Elle a intéressé 30 éleveurs encadrés de chaque pro­

jet. Les résultats obtenus comparés aux objectifs des pro­
jets et aux données des troupeaux témoins sont les suivants:

1°) Structure du troupeau

- pour la SO.D.E.S.P .
• l'objectif est de 4 p.100 de mâles,

au niveau de l'éleveur encadré: 5,4 p.lOO

- pour le P.D.E.S.O. :

• l'objectif est de 4 p.lOO ,

au niveau de l'éleveur encadré

.../ ...
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2°) Ap.:,f' au prt.~mü;r v?lagF

- pour la SO.D.E.S.P.
l'obj2ctif pst d0 39 mois,

au niveau d~ l'é1~veur encadré

- pour l~ P.D.E.S.O .
• ~u niveau de l'élgveur enc~dré

3·) intcrvall~ ~ntr- V~~2~~S

- pour la SO.D.E.S.P.

l'objectif est dp 15 mois,

au niveau de l'élevpur fncadr2

- pour le P.D.E.S.O •
• au niv~au dp l'éleveur ~ncadré

43,93 mois

47,66 mois.

13,8 Irois

21,4 mois,

4°) Taux de R"'<mella.rité

au niv0au dE la SO.D.E.S.P. 0,12 p.100,

au nlv::;au du P.D.E.S.O. 0,09 P .100 •

5°) Augm~ntation d~ la production laitièr~

- pour la SO.D.E.S.P. : 100 p.100 dE réponsfs

positives,

M pour le P.D.E.S.O. : 53,33 p.100 dp répons~ posi­

tives contre 46,66 p.100 dp répons~s négatives.

6°) Croissance rapid~ du vpau

- au niv~au d~ la SO.D.E.S.P. : 96,7 p.100 d~ r~pon­

ses positivps contre 3,3 p.100 de rppons~s néga­

tiVE'S,

_ èuniveau du P.D.E.S.O. : 40 p.100 dt réponses

positives contre 60 p.100 de réponses nératives_

... / ...
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7°) Diminution dE la pathologie d~ la mèrf

- pour la SO.D.E.S.P. : 86,7 p.lOO de réponses

positives contre 13,3 v.100 de réponses né~atives,

- pour 18 P.D.E.S.O. 63,33 0.100 d~ réponsps

positivrs contre 36,66 p.100 de réponses néga­

tiv~s.

8°) Diminution de la patholo~iE du vpau

- au niveau de la SO.D.E.S.P. : 86,7 p.100 d~

réponses positives contre 13,3 0.100 de r~­

ponses négatives

- au nive~u du P.D.E.S.O. : 76,66 p.100 dp. ré­

ponses positives contre 23,33 p.100 dE r6pons~s

nép"atives.

Malgré qu~lques différenc~s observé?s entre

It=:s objPctifs de ces proj~ts et IFS résultats dE' notre

~nqu~te il faut considérE'r l'action de ces structurps d'en­

cadrement sur les paramètrps de la production comme 2tant

globalement positive.

Cependant des pfforts assez importants df.!vront f:trt=' fournis

aussi bien par ces projets que par l'él~veur pour r~nt0bi­

liser l'élevage.

- L'encadremp.nt gagnErait pn efficacité en étant

moins dirigiste et plus dynawique pt p.n offrant des prix

incitatifs ~ l'élevEur. Tout~ politiqUE d'élevagF doit ~trp

centrée sur lui.

- Un schéma de mè.îtrise de la. reproduction ë'dapt2 aux

réalités de la ZOne doit être établi.

- La SO.D.E.S.P. devra inclure un programme d'~lphabé­

tisation ~onctionnelle dans ces objpctifs afin dp sensibi­

lispr l'éleveur aux nouv~lles techniques d'élevage .

. . • 1 .••
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- Quant au P.D.E.S.O., l~ volet sanitair~ doit être

considéré comme unË priorité s'il ne v~ut pas voir ses

efforts coropromis par l~s diverses pathologi0s sévissant.

dans sa zonp.

L '''', ... , . ct· ,. . ,~,- e~pveur quant a ~Ul Olt p.~ln~ment Jouer ~e ro~~

qui est le sien ~n ~efusant d'Ftr~ un ét~rnel assisté.

Il d · , ." d ., . .". ....., .Olt s lnte~rer ans ~e c~rcu1t economlque Fn aTIe~lorant

substantiellem~nt l~s conditions d'exnloitation du b~tail.

Ainsi, ces deux pntités &voluant ~n syn~r~le

contribueront de façon certaine à sortir l'élevare sénéga­

lais dp son immobilisme ataviqu~.
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